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=.Les elections En
| d'OntérioSo,

Lon
—

{Deux conservatéurs otdeux

par MM. L. N.asPou.
lot, Alfred Lortie; Fi. ‘Onésime- Beau-

icy L. P. Robitaille et Logis-n:
Que les sincères”félieitafions-

“Club Cartier-Macdonäld soient -.pré-|.
sentés à I'hon. John Hugh Macdonald -

‘du :

re

Lesmillionnaires
Pou- A

‘DE:NEW-YORK
Peis.de pèrsonnes- qui lisent.les an-

le mandat.
Ferdinand Lemiefix à& ecomparu

hier matin, devant le juge Choquet d'
fl a protesté de sonlninocence. .agcoauéte préliminaire dans cette ‘

aire a xée à- mardi
4.2 heures. prochain

À
EuPAGESPPARAn MUMÈRO j pour la grandé victoire:LUE a rem- Vonces de banquiers ct de courtiers,

[porte an Manitoba et.gue a. dite-r6- disañt.que l'on peut faire de l’argent
IKution:lui -soit envoyéé immédiate- . Par ‘In-spéculation, réalisent que les Mar

ment -par voie télégrazébique. .. - )hommes les plus riches. d'Amérique
‘Oetfe résolution. -ai6t6 àfôptéenplin! Ont commoncé leur vie- iblement

7’
.

Le prévenu a ensuite eu une longue conversation. avec ses Avocats,MM. Greenshields,Quinn et Lemieux,
por.;

  of . liberauxelas

=asdégringolade.Ubéraie- continüe;;
ares-Manitobalest:OutirignHyp:
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POUR-LIADAINÉTRATIONIs

«Le J» DEMERSFlas
FABRIQ

_ 80, RUBLA QUEBED:

Ne

CBAMIEBI, 16 prdéepeso” . Nous demandons:b'tous nos lectoursdè

:” nous donner seulement chacun.‘un

> abonné. | el
ce i . SS
 
 

“AVIS
PNA D8MathiasLois,Montmegoy:JiP.:

5x a» Rivière-du-Loup, Station;;H
HiulutteSt-Augusetin *‘Portnent; “Ge;

’ ‘Dassault, Ste-Marguerite et -Dompftilt;"|-

ËMoulin d'Acton, Bagot, F.P. Audettes!
     

-"regovoirdes abonuements.ti a cuverse

“Voir lo prix au Journal des « umpuyiies ot

du’‘Courrier du Canada *
 

= Ze, l'argent et-la “ machine ” de devx|"
SE ‘gouvernement;.Volcile, résültat-que |.

‘Tous apporte le. télégraphé:HS

‘—fden, libéral, a ‘été élu par une-majo- a
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  3] nous tromper en disant que la majo-

rite de l'administration libérale d'On-

’ sir Wilfrid Laurier est atteint d’u-

= ge paralysie grave, et bientôt il su-

Be Pamputation.”- .
  

 

ade gagner ces

aeBe‘Bornard, Dorchester, aout”‘autorisés àal

: son assemblée annuelle,

17 Sur les quatre élections ophrtiellesmite’Edplus vif enthousiasmès +
qui ont eu lieu, hier, dans’.-Ontarlo,|
‘les

118% conservé1 sitions*‘dang:
enoren réélTant .-Bréiver, et
fils ont enlevé Rlgin Ouest. aux -lib |
‘|Faux; malgré lesefforts; le. patrons:

   

 

   

  ~-Dins Ontario-Sud, I'hon.M~Dry-

rite de 300 voix. .
ns Brant-Sud, M. Preston;‘Hye.
Ta emporté par 480vofx;7 ©
M. Brower, conservateur, a. :ôté

régisDe * 58 voix de. majérité.: *

eve' Slgin-Ouest.aux Hbérauxpar-21

"Le résultat de ces éléctions vaen-

Core -rogner la majorité--dû goûver- |

‘nement Ross. Nous re croyons pas

Aario’ ne sera pas pius que de 7-a 8

voix, à la prochainesession.
Ce. gouvernement De repose pas

sur. des bases solides. “ Le bras droit

v.“ Le “Soleil” se vantait, lundi goir,
Le “ quatré“élections; à l’a  

4
TN

LeOlCarriMaodonsl;

’ L'électionde‘deses-oficiets”

radson:

 

 

Le Olub OartiorMacdonald a tenu
hier soir”; . abonnés du JOURNAL"‘Dios

"ak
~yers l'administration du jqurnal. n *

Dour

sent avis de solder leur comptéou plus
wt.
En retour. .des’ _arrérages ouBo Ia.

.somme requise pour’ le renouvéllement-

“de-reçus spéciaux Ce qui pourFou©

ar réçu, est Indated quelle ;expire. son--
. bonnement;qui" A indignée. sue.
 Fadroise én'tégard-dé-gon-nom. :

“{Administration. : - -

LJ. DEMERS «=url”

    
AGNES qui sont en dette en: |

“abonnement, sout requis par;le Te |

_-de:l'abonnément; nous n’adressons-pas”;

assistance était” considérable.”

L'élection,des officiers pour:l’année |

courante à ‘donné te résultat sul-

vant: }

;Brtaigent,M. le docteur Ww. ier

#160picatdents,.MN. Alptionse-‘Bo

jer. etHoporéForetibe
 Dpésarier, "M 2 Qj.
=Sccrétalre;: hear. Pellogars:

Se
 

   

8 «4,

“JE.Prince.Rywe; :
ILortle,mh

par MM..A ‘Omer engin. 1.
5Princo et T,.Fradette,ersoirs
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;cÜnservateurs-en:ot Bagné-deux; …..

nir«ses lecteurs ne le prendront

or.un- prophète ; et Hs” auront {

:bira la”. douloureuse opdeatiog de

commandervotre me à:Dieu... 27
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:ATMANANITOBA-

it22 conservatours contre
- 16 liberaux--

‘On avait annoncé que M. * Hüt-
| chings; conservateur,..avait. 6té--8lu: A-

Springfield par une: voix ‘demajorité ;

mais la. boîte de scrutin de

; Alexander était égarée, et elle a été

~

 

armid, conservateur,a en- retrouvée;cette: boîte donme 28 voix | spéculation,
de majorité à M:'Smith, libéral. De

sorte que les forces des deux partis

sé répartissent aujourd'liui comme;

suit: 22 conservateurs ; 16 libéraux.

Les conservateurs ont bon espoir de‘

gégner les deux élections de Gimli et

de Dauptiin, qui auront lieu, vendvedi

prochaix: - *

a ————

Un-second contingent

On lit ‘dans le “Globe,”

rônto ::
‘“£I1 y. à quélque temps, legouverue-

ment ‘canadien offrait un second con-
tingent pour PAfrique sud ; l'offre

néfut pas Accaptée par le zouverne-

ment impérial, qui a cru, probable-|

mont, avoir suffisamment de troupes |

Qi Aransvaai. L6 rovers du général
‘Gatacre chango In face des choses...
Nous regardons l'offre du gouverne-

ment caradion comme tenante, of utt-

iisable au-cas de Deszoir sérieux.”

EE

A LATETE DBE TOUS

de Le:

4

  

àDes- bommece/comme Jay.

 
Lo“Baume Rhumal” est & Ja. tite,

‘de tous tos médicaments emploÿés
- pour in guérison de In toux du ‘Thue |
let de-la bronchite. . co i

 

“ Un>eu u. CmUpagDe; est: au che:
ee;avom“Très”ma-

urnai th £20 Beagbien, lade.:
; mount àotre à teon ; Qomite : Eg ;i diss at” = —{-faëut, Ini Atel, ‘songer a met

“tre-Votre-.consclonce” en repos, re

“fe ‘payean, après réflesins::
:--Je la ferairecommandersparnot.

. député! :
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“et ont fait leur fortèbe par des sp6 '
culations sur Jes stocks.

Gould;
quiont. travails < commes- commis
-dans 3a marchandise. sèche à $10.00 traîner -Ianguissante
.par- semaine, Jusqmwa20 ans,. et qui
a.commencé 3/æpéculer avec Bu:pe
“tite-6pargue. de-s$200 --dans-- Wall
JStreet,-a lnisséf sa mort--70. nil-- véeultant
lions de plastres; Russell Sage, qui
‘a commencé comme cominis épicier à
$4.00 par semaine et dontla richesse
actuelle est de 100 millions de pias-
tres, spécule encore malsré ses 9

fort 30S et ainsi de milliers d'autres qui jours des
jouissent de toutes les richesses de In

, vie, par suite de leurs sugcès dans Ia

Yes mêmes opportunités sont. of-
fertes aujourd'hui que dans Ice passé
aux “spéculateurs habiles.
On peut acheter 10 paris À 5 pour

,cent de marge, ce qui ne nécessite
que $50.
Toute personne intôvessée à con-

naître comnihent les spéculations sont
conduites. peut obtenir tous. les ren-
seignements et une lettre du mârché
gratuitement sur application par let-
tre à

GEORGE SKALLER & Co.
Danquiers et courtiers,

‘Cousolidated Stock Exchange Blog,
60 Broadway, New-York.
RR

Arrestation

FERDIGAND LÉMIEUX, ANCIEN
: COMPTABLE DE LA BANQUE

-VILLE-MARIE .

ACCUSE MAINTENANT DU VOL
DES $173,000 DIFPARUS

Montréal, 13.—Ferdinand Lemieux,
Ancien comptable en chef de ln Ban-

 

~

 

‘que Ville-Marle, gn déconfiture, a été
Arrêté, lundi soir, sous l'accusation
d’avoir volé à la banque une somme
de $173,000, en septembre 1808.
Le mandat à ôté signifiS vers cinq

heures, par le détective McCaskill,
La plainte contre le prévenu a été

faite. par le détective Frank Vaughan,
‘àla demande des liquidateurs de la
‘banque, diton. On se rappélle que
a plus: haut mentionnée. à

. Jous tinroletrés Bupostaut dasslo
dc Wm. Weir,le présidentde

IN aunque, quia été convatneu d'a-
yvoir.envoyé un faux rapport à Ot-
-taYd-et- condamné -à- 24 mois’ moins :
-un jour d’incarcérätion.

C'eat*1c.juge/Choquet. qui--acalgngavai"
—.

are A
te +

Pricer Posme Tak Saul 

“Let‘de:langueur
 Lôrsque vos" voyez ‘ unie personne

tuellement vive ‘ot. remuante se
dun a

ment-à l’autre, vous pouvez dedar :
suré que vous êtes eu présence d’une
personneatteinte de débilité scuétraie

d'un appauvrissement- du”
fang. Chez une jeune personne sur-
tout, cet état de langueur nécessite
Un prozupt traitement. Les Pilules de
Longue Vie du Chimiste Bonard, en
parcille circonstance, donnent tou-

résultuts rapides et cer-
tains. On Jez trouve dans toutes les
pharmacies à raison du 3 cts. la botte
‘ou chez MA. W. Br at Gle, qui;
sont les dépositaires |... Québec,

——._

 

Mort d’un ancien lieute- -
nant-couverneur

Toronto, 13—On annonce da mort de,
hon. MW. .Klrkpatrick, anclen licute-!

nant-gouyvérneur d'Ontarlo, Sir Oifver:~-
Monatt, lui a suceéié er1898.
M. Kirkpatrick qui a 6té orated

,de la Chambre des (Communes du Ch-
"nada est le beau-frére de I'hon. R. R.
| Dobell, ministre sans portefeuille dans
l'administration Laurier, “ :
— !

Un désastre

San Framscisco, Cal, 13.~l.c “ Bul-
letin” dit: Le désastre qui a passg
sur l'isle de Céreau, a coûté très cher
‘en pertes de vieet de propriété. Le;
steamer ‘‘ America Man,” qui est a
rivé d’Orient, dit qu'il y % cu 5,000
pertes de vie, lors dutremblementde
terre qui a sévi au coinmencement.‘de.
novembre. Ie nombre exact des per-!
tes de vie ne sera jan: ix connu, car
un grand nombre des <ictini sont|
enfoules, sous terre. A iioboesia,ausu
500 habitants, 100 ont perl et 40 ont
jête blessés. ( i

—_—r——————

COMPLIMENTS DE LA REINE:

Au commencement de l'année, M;
Doughty, secrétaire particulier de
l’hon. M. Duffy, commissaire des Tra-
vaux Publics, avait, complété un.Ue
vrculuminG, sur Québec, qui avait
et chÿoyé en Angleterre et montré-

 

4 Ia ‘Reine. Dans unelettre adressée.”
à ‘un- gentilhomme d'Angleterre, da.| Pa
tée du Château Balmorzi, Sa Majesté
‘désire’ que M. Doughty ‘soit informéi |
de son admitration pour sonmé

-.

Yo



}
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LAGUERRE
AD TRANSVAAL
La cru.«ulédes Anglais
 

Du “ Worid” de xew-York :

Londres, 10—L'allégat'on des Boërs
qui ont alfirmé que le Ye lanclers an-
glais avait massacré soixante Boers
à Elundslaagle, après que ceux-ci eu-
rent rendu leurs armes, se trouve con-
firmiée par des lettres particulières
écrites par des soldats du Se lanclera.
Daus une lettre publiée par le “Times”
un ‘officier de ce reznnent dt :

« Après que les Boërs eurent été re-
poussés de leurs positions, un ds nos
escadrons les a poursuivis et, pendant
le crépuscule, s'est avancé au milieu
d'eux. Pendant vue dizaine de minu-
tes, nos luncicrs ont denaé des ecups

de lance ; :es Boüërs Ctaient environ
une soixuniaize. Ve de nos hommes
en a tué daux d'un seul coup.Si l’obs-
curité n'était pas survenie nous Ch
aurions tué beaucoup plus.”

Un enporal de dragons a dit au cor-
respondant du * Chronicle ” :

“ Les Ioërs blessés sont tombés
de leurs chevaux et ont roulé au mii.u
des rochers, cachant leur tête avec
leurs bras et demandant grâce ou à
être achevés d'uncoup de 1usil, préfé-
rant être tués de cette façon p.utôt
que d'un coup de nos terrib'es lances
dans le dus ou dans lu poitrine. Mais
peu de cvs Boërsont échappé. Nous
leur donnions un'Lbson coup de lance
pendant gu'ils gisa:eu: a terre.
lendema’n. presjue toutes les lances
des cavaliers qui avaient pris part
ce massacre Étaiet couvertes Ce
sang.”

A GENOUX LES BONRS DEM:AN-
DAIBNT QUARTIER

Tn autre laucier à écrit ce qui suit
au sujet du massacie :

« Nous les avons -chargés. Ils cnt

jeté leins armes et sont tombés à ge-

noux en demandant quartier, mais on

Le;

aux marchands de journaux que la
vente des caricatures allemavdes aus:
‘8i blon que celles des journiux -comi-
ques français, leur occasionnerait des
poursuites. Cct‘e motiiéntion est une
réponse ironique aux ctitiques des Au-
glnis contre Ia presse française, Pen-
{daut que M.Chamberlain dénonçait la
France pourses injures à l'égard de la
reine et affirmait que les relations
entre l'Angleterre et l'Allemague
étaient des plas amicales, il ne tenaît
aucun compte du fait que des car:ea-
tures aussi offensantes pour les An-
glaïs que colles publiées par certains
journaux de Varis, paraissalent dans

; différentes publicattous Milemandes,
principalement dans ‘le ¢ Kinddera-
datsch ” de Berlin. Comme lc fait
remarquer tn correspondant du “ Ti-
mes ”* le “ Kladderadatsch” qui a une

situation plus importante et une cir-

culation beaucoup plus considérab’e
que les jouimaux comiques francais

du même genre, a puidié pendant le
séjour de l'empereur Guillaume eu

Angleterre des caricatures insultan-

tes pour la veine ot ses sujets ; et au-

cune mesure n'a été prise pour em-
pêclrer In vente de ces caricatures,
bien que les lois al'emanles sur la

 

JUUENALDES.CAMEAGNHS _
LACAUSE DEMERS|Tuce par des épingles

Mme Jenrle, Smith, d'Union HN},
vient de mourie agdg ane maladie
qui.a duré plus de liuit. ingJset que
l'ou croyait être In phtiste. Or, In ciu-
sc de sx mort est, on réalité, des plus
étranges. Jennie: Smith travaillait
dans une filature de soie d'Union
Hill. Elle teualt sans cusse dans au
bouche de petites épingles dont elle
se servait pour nitacher les routenux
de rubans. 11 lui arrivait d'en avaler
quelquefois et, après sa mort, le iné-
decin à constaté‘qu’elle avait les pou-
mons. traversés ‘par ‘ces épingles ot
que telle était la cause réelle de sa
mort. :
Uette Infortunée s'était mariée, Jl y

& 10 mois, ct, 2 mois iprès, elle a dû
quitter son .tiuvail, Mle svuffrait de
douleurs atroces dans la poitrine, ot
le médecin qu'eils a consulté, sans
lui donner d'explications précines ‘et
claires, a supposé qu'elle était atteinte
de plitisie. T'outefois, vers In fin de
ses jours, Mannie Smith ne mrésen-
tait plus les vrais symptômes de la 

presse soient beaucoup plus sévères
que les lois frangatses. Le même

postales IMlustrées, portant des gra-
vures insultantes pour la rejue, s:nt
fréquemment employées en Allema-
gne, et passent par les bureaux de
poste Sans qu'on les saisisse.

CONFIANCE DE KRUGER

~LE NOEL A DURBAN

On télégraphie de Cap:town que,
d'après les récits des réfugiés de Pré-
toria, le président Kruger mentre la
‘plus grande confiance dans l'issue de
la guerre et qu'enstout e:s fl p end !
toutes ses dispositions pour soutenir
uu siège dans la capitale du Trans-

 
phtisic ; les douleurs éÉtrient trop
jalguës lorsqu'elle toussait. Le méde-‘

correspondant aloute que des cartes clin n changé d'opinion et, à force de
questions, à fait avouer« à la malude
qu'elle avalait souvent des épingles.
T1 était fixé sur les causes deIa ma-

mort de Mine Smith, a confirmd son

PHIL

 

TELEGRA
Rome, 11.—Le pape, qui a été Indis-

 

posé, ces jours derniers, à la suite |
d'un refroidissement, ust complète-
ment rétabli. = -
Pékin, 11.—I< - gouveruement fran-

cais a formellement demandé In dé-  vaal.
Les Boërs agissent d'après un plan ;

de campagne très. étulié qu'.ls. ont!
préparé: depuis plisien. 8 mois. Lear.

gvadation du Vice-roi-de Canton, paz-
ce que l'ordre -d'exécûter le magis-
trat chinois, qui a liissé assassiner

Fn 4 45127 Snide

L'opinio
|

1 , On lit dans la’= Gazette  dttier :

“Be” cpinité- qudiétairé “aiOonsoil |.”
Privé adécidé la cause Demers en’
faveur du gouvernement provineink:
Ln déetélon. À on juger pac le résu-|
wé qui a'été cAblé du jugéteut, -ost"
que. bien que d'après le tunitat on 1f-

  
     

 

nde Aa-stGnzette* oo

we.

bd

. Prbpde dvinesion aves Québeo,
Co el a anpee _ . Pie ’

Lo Ligue itiorudiée…

- LT

Lon nombre de personnes sont ai.
lées, dimanghe visiter les runesge 16
glise de Limoilou. On nn pas e.cure
touch6 aux décombres et Les langues

tige, M. Memers se soit engttæG,à fui- poutres noircles et calcinées Gui sont

Indie et l'examen du corps, après Ja,

service des -reuseignements ost:admi-j CeUX officiers français À Montao, n’a
rablement orgsni é.11s s.nt tellement PAS Gté exécuté. Le Tsong li Yamen
sûrs du: succès qu’ils envolent des in: | refusern probablement de faire droit

‘ vitations À diuer pour.la Ncel: à leurs, à. cette demande. ‘ Cl
‘amis, eu les conviant à vetrouver. dj- Paris, 11.—Le sol s'est effondré :sur

re cértéins travaux Jddmprimerie
pour le gouvernement, a des prix
spécifiés, le gouvernement trétaitpri
engagé à- lui donner des impressions
À faire. 11 séimble gbécest tA nou-
vel exetiiple du divorco qui existe
puclaue fois entre id foi et la mora-

. UN INCEND.B
" rgd,

M. 3.TAARCCHRLLE GRAVIOMENT
BLISSF PAR UNB LXI'T0-

SION

Notre-Dame des Boils, Qué, t1.—
Hier soir, vers 11 heures; une maison
et un llangar apphrtenaut à M. Jos.
Larochelle,
mu. Le

AM." Larochelle, en voulant stuveér
une-:paftle Ge don menage de Ia des-
truction,”s'est gribvement bel à ia
minuindroite: À Ia suite -de l'éxplosion
dunbarfl d'hufle. Le Df Lavote n-Gt6
(inandé: én toute hate pout lui proat-
; Bier ses soins. Les ptrtes sont -d'én-
viron $1,800.

J Tratt d'h- nratete
Ces ‘jours, derulers, un. courtier de

- In ‘Bnsse-Ville, ayant affaire au. P'a-
Iris, ouhlin, duns Un magasin un pa-
quetde. Diflets de banque. an monting,

-de $500. Une couple d'heures après
ct oubli, s'étant apéreu que son. ar-
gent Stalt disparu, 11 retourna à len-
droit où l'argent avait été trouvé par
(le commis, et sur sn demande si on
avait trouvé quelque chose, on lui re.

 

| pled

.| des

ont 68la: protedes fam-

nous avait dit de ne pas faire dei Durban; ‘Ils peusent- très srieusé-
quartieretje puis vous er ons ; ment qu'après une campagne de qua-|
neleur ruLTpea en enfoncant‘ tre X six mois, tout le territoire britan-|
stvancé à He 112 CITYPre J nique sera en'leur possession. L'arri-.
vos ‘lances dans les corps.C'était hor- : I

In place de I'Etoile daus le tunnel du Mit immédiatement le. paguet de bil-
Metropolitain:-- L'éffoudrement a une -lets de banque, au grand complet. Il
cinquantentiine!'de mètres -de longueur,VA sans dive: que.  netre courtier
‘Dix arbrestt trois-personnes out Gté$¢prouva beaucoup de satisfaction g¢n

tombées à l'entrée de l’és.is: s'y en-
. chevêtrent ‘en.ore enchant .a ¢l.c¢he °
brisée qui appelait 1.8 fiddles ‘de Li-
“molloy aux offices du culte.

ver4 endroits res mu:ailes qui”
sont restées debout sont lézaidéus et

, fendiliées et ne pourront svrvir à la -
‘reconstrutt.en sans ît.e dém.Jies au
moins, dé 1dyihion des connaisseurs
Jusqu'à vue qu'azaits de peds de
terre, c'est-i dire dune trentaine de

8.

M. Tabbe Cote, ena de la parois-
se 1 regu th visite des repräésentants

6s conipitpnies d‘ussurunce qui sont
allés sur les Îloûx vâfitier les pertes.
Ces massieurs, d'apeds le pan de l'é-
glise préparé paë de. Aauvld Oudlet,
lon obtiiihe telkà quelle état lors de
l'ificehdié a $40,800.

: Comme. lus- murs ne valent rin et
“quetout a Été détruit de fond «31 com-
ble, M. Palit Côté .ceuv.n ce.te ses
mafñe le plein fMiontunt de ses assu-
vanoes, c'ent-H-dire $£25000.
Li vetonitiriton de l’égli e n: se

ferd -qu’au .pifütemnçnf, parse que du-
rit PhicaF cos trernx coO.te.o.ct
beatéonp plus cher,

Hier, les cttoyensde L'molcu sont
| adlés etitentit la n,«8: i Québec et
; devront continuer à en agir ainsi tant
‘quil ny ntta pas de lieu disponible
{ Dour le service divin à Limo lou.
|, La grande bitiss. preupét autre

|

-Éois-celiime corderis ct aopaiti.antà
Ai. Drouin, tout -prés de léglise i:-
cengdice ef oll xed swt’ Ja messe avant
ln consirnetion da l'égilsé, (st actuels
lement ferme et comme cette bâtisse
doit être vendue d'ici À pou dé temp".
il n’est pas probable qué M. le curs
Uofé puisse lobfteñir pour des fins

de culte, cependant comms À devra
nécessairement s’'écoufer (M ‘long
temps avant In re-onstruction d'u e
nouvelle église H faudrä trouver un’
local. grelconque pout .y cd ber lr
I£hesseles dimnnéfres aif Moins. ,

rible.” :
Les journaux chauvins anglais dit

le correspondant Ce ce journal qui

accusent les Boërs d'inhumanité, ne

publieut pas ces fuits. .

LES CONSEQUENCES DE LA
GUERRE ACTUELLE .

Lonires, 10—Uu représentant - de
l'Associated Press à découvert Len-
droit où s’est retiré M. Monlagu Wnite
ancien cunsul général du Transvaal
en cette ville. Après avoir passé quel-

ques sttaaiues avec M. Leyds à Brux-
elles, M. Montagu White «st re-enu

en Angleterre, ofl il séjourne en ce N10- y

ment. Lien qu’il ne communique pas

officiel’lement avee le Transvaal, M.

vée de si nombreux prisonnie.s an:
glais Ies confirnie dais ce te opinion,
Ce diner de Noël à Durbanesttout

simplement une vantardise,car si l'at-
'‘mée boër arrivait jusque JA cile Ses,
rait certainement pulvérisée par. In
flotte anglaise qui .ne tardernit pas à
se grouper, dans ce port. Tout de
même celn démontrie. -combien est
grange la. conftance des Bolrs. Hs:

| sont-convatneus dé, tricmphier de l’An-
. gleterre. Cee Cl

: 2755
POUR LA PAIX

On. .écrit de Londres au “ Gaulois ”
de Paris en date du 26 novenibie der-
uler: . .

“ Vous pouvez donner, comme {le

 
White entretient des relations avec, trés bonne sou:ce, les informations

ceux qui :ympathisent avec les Boërs. suivantes :

“ Nous n'avons pius, a dit M. While Le cabinet anglais envirage avec
de communications télégraphiques beaucoup de sang-froid la situation

‘entraînés gditg clés débris ; mals cel-
! les-cl ont’Été"prémptement secoûtues, qu'ilavaitpendant: un .cedtain temp

Parls, 11—Le torpilleur sous-ma-
rin “ Norval” a procéué. à de non-
"Veux essais, lesquels 'ont-donné sa-
tisfaction complète. ‘ F

. Au ministère de la’ marine, on dé-
clare. qu'il n’y a rien de vrai dans la
‘nouvelle d'après laquelle le gouver-
nement francais aurait eu I'intention
d'acheter le brevet de l'inventeur
‘Américain Folland. Les officiers de
‘marine,francais, qui connaissent bien
le torpilleur sous-marin de l’Amert-
cain Folland; sont :d'avis que les tor-

ê

pilleurs frmicais du même genre lui |
‘sont infiniment supérieurs. …

Paris, 11.—Le _—pvojet d'amnistie
proposé par ‘le président du conseil
est vivement combattu par ceux à qui
il doit profiter. *

; … M.T fficié & 1a Congyé--
JFeutrant- en possession de: sop,;magof; tonaESSPRIE st .

.(1ésespéré .de retrouver.. . :

Touché de l'honnêteté du commis, petite ville 2-Québec. cit détrée: ot se-
le possesseur:de la soïnme perdué et tait-vne avec plaisir: RE
retrouvée, offrit un. billet de $10 aû  Beñacoup de raizoné militetten fi
commis qui lul avait remis !lé paquet. ‘veur de l'atnexion ct entr‘auties on

* oublié. . ‘ i . serait fier d'avoir une station de ‘zo-
; cence. ,lice et de few, ce qui d'in! “le

‘Un accidentde-chemin-
de fer

DBÜX MORTS, UN FLBSSE ET 30
. CHARS BRISES -

‘service dc l’eaupar Année et 90 cem-.
tins dans la piastre Four

“Améliorttions qui peuve-t surgir ; Ia
Co. taxe ped ter la mére que partout

detphie, 12,— 3 ailleur sd'tn antré côté; :chaque
dotana pires - ahmere coat .fontribuable est obligé de haus er Ie

 

‘.tat n été fa mort dé deuxhommes, les
blessures. sérieuses. d'un autre et la

, destruction ‘@'environ 30 charz, a eu |
‘lieu de bonne heure ce -mat'n, sur.la :

hemin devant sa rés'dence de dix-
Puitpoucespar année jusqu'à ce qu’il
olt à l'épreuve des hautes enux,c’est-
-dife ‘qu’à certains end:oits iI faut

avec le président IXruger ; il m'est

par conséquent imp.ssible de parler

d'une façon certaine au sujet de l'opi-

nion des Loïrs str lu guerre. Je erois

toutefois, que !lo.sque les deux IRIE

gérants nu.ont encure combattu p n-

dant quelque temps, ils seront fatigu’s

de Ila gueire, et une olre de maédia-

tion du président MncKirley sera ac-

ceptée. Le ]rés'dent Kru er ne se

rendra pus avant d'avoir épuisé tous

ses moycns de défense ; ct ce résultat

ne sera oblenù que lorsque des com-

bats beaucoup plus importants que’

ceux qui onteu lieu jusqu’à présent
auront été livrés. Même si le présl-
dent Kruger désirait proposer des con-

ditions de paix, il re le pourra t pas,

car les femmes au Trausvanl l'en em-
pêcheraient. Bien que, d'habitude, les
‘Transvaalicnnes s'ocerpent peu Ces

affaires de l'Etat, elles sont en «2 mo-

ment si décidées à la coutinuat’on de
la lutte, qu'elles sont dans”°le conflit
actuel un facteur plus sérleux que les
troupes des deux républ'ques sud-afri-
canines. Le public anglais- comm:nve
A se rendie compte de Uimportance
du ‘soulèrement des colons d'arigine
hollandaise de la Colenle du’Cap en.
faveur des Boërs. Lo.sque la lit:
sera finie, il n'y aura rien de fait, car
les Boërs, quoique apparemment sou-
mis, ne porteront aucun Intérêt aux
affaires du pays et n'y prendront au-
cune part ; ils se rappelleront sans
cesse leurs griefs wwvec la tenacité qui
est un des traits deleur.enractère;et

‘le soavenir-de In facon dont les An-
gla ‘les ont traités ue fera-qu'acerat-

- tre'leur'haMne poûr.coux-ci parmi leurs
descondants ; cet état de choses sg»
tm:aujet d'inquiétides.-cont/nuetes”
LESCARTCAT( RÈS ADLEMANDTS
7. Paris, IX  Waldeck-Roursenils,
minkstre-de l'in-é leur, à fait .hofffera!PerryDavis256of ‘oe. :
A eae got

—

N

 dans l'Afrique du Sud, et 1 ne dissi-* Plequart et Zola ont déjà exprimé
mule pas que le succès des armes Dbri-, leur “ indignation ” au sujet du refus
; tanniques ne pourrait être assuré qu’à de leur -rendre justice en leur accor-
très longue Ceh£ance—quinze ou dix- dant un procès publié à propos ‘des
Luit mols—et aprèsdes saciitices énor- accusations portées contre eux. Ils
mes en bommes et en argent . ! prétendent que le seul moyen d'obte-

“ Dans ces conditons, et plutôt que nir le redressement de lours griefs |

4 % ; terre-division de New-York du chemin de Plus“dè trois cents voyages de ter
fer de la Pennsylvanie. entre Plains; pour(A arriver à ce but. A part ced
boro et- Princeton, N.-J. L'ingénie:f nseplaint beaucoup du manque«
Spoigler, 1 Henicker ont surièfe. ‘ 0. ,
Bhduos, etlevemofrein Zugbaum, ! 81 l'annexton'avec L'mi ‘lou s'accom-
blessé dangereusement. -plissait,if‘ est très pro nb'e que] on

Trois’ trains ont ¢t6 endommagés Verrdit'laconstruction d'un -pont sur
de ‘se réecudre i envoyer 100,000 hom- '
mes au Transvaal, le gouvernement
de le Reine préfère env:s:gor l'éven-
tualité de négoc!atious pouvant ame-
nerune solut.orKpreifique : du là la
conversation de l'enpieur Guillaume
avec M. Chambsr:ain. Ma’s, comme
l’amour-propre national se ref. ssrait
certainement À accepter toute paix
qui pourrait lui paraître humiliante, .
ne soyez pas su:pris-si n,us appro.
nouns, ces jours-ci quelques v.ctoires
des troupes anglaises, ni même si
l'importante de ces victoires se trouve
sensiblement exagérée dans les com-
munications du War Office.

“ Seulement les Boërs, qui cnt des
amis en Europe ct qui sont par cux
exactement renseignés, n’ignorent pas
ces préoccupations du cabinet de Lon-
dres, et prévoyant qu’une interven-
tion peut se produire d’un moment à
l'autre, qui aboutiralt à la paix, ils
pressent leur mouvement vers Peter-

maritzburg, dont l'occupation leur

permettrait, espèrent-ils, d'obtenir
des conditions beaucoup plus avanta-
geuses. ” .
À

L'EMPLOI
 

de ‘Iu 'Panacée ‘“-Fam-Killer. ” esç UD
moyun de quérisou curigin pour les
cramopes, ‘la -dinivhée etinDys.nterie:
Cette:mtdecine à malnteuu…anTEP
tation: pend:nt -piis de 60 ans.Nac
zuptez aucun reu-âde cqudvalent. exi-
æox.la+Banness. * Pnip-Æilier ‘ de.

: swe”

a

 

argh

est un procès devant les tribunaux
ordinaires. ©
De son côté, Dreyfus a écrit au

président ‘le la commission A laquelle
le projet d'aimnnistice a été renvoyé
-pour lui déclarer qu’il va employer
tous les moyens légaux pour obtenir
sû- réhabilitation, ‘que l'amnistie solt
votée ou non,
Ayant été prié. de donner son avis

sur la lettre de. Dreyfus, le général
de Galliffet a dit :
“Lorsqu'on m’a demandé d'interzé- |

der auprès duprésident Loubet afin
d'obtenir la grîce de Dreyfus, j'y ai:
consenti à la ‘condition que Dreyfus:
demanderait sa grâce. ce qui l'obli-:
genit À accepter comme Juste le juge-
ment rendu par le consell de guerre
de Rennes. Il n’a malntenant absolu-
went aucup droit l6gal à demander
la revision de son procès. Sa lettie
n'est qu'unacte de fanfaronnade.

“ Personnellement, je crois Dreyfus
coupable. Si le général Mercier avait
attendu patiemment, en’ 1894, avant:
d'ordonner l’arrestation du traître,

ce dernier aurait été pris littérale-
ment la main’ dans’ le sac” -

; LBS 'BICYOTISTES {» ="
jounes ou vieux,..devraient toujoursavoir dans lett sacueneune ‘bôutel:le;
de-Panacke**PaloKiller;"s qui.gurls
les. contusions«aves: wieraphitinoes:
veilleuse. “Wierentez aucun reutate
fquivalents oxigen InEauaeteHan

     

Killer * dc. Perey Davis,-25c. et

oN WL ams
SAT
"500; commencera-le- der. jaukien ADOC

par suite de cet accidynt, parce qu'on ,
n'avait pas encore déblayé la! vole
lorsqu’ils sont arrivés à cet endroit.

   

LEDECRET DU PAPE
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Permet la célébration d’une
messe de minuit le

81 décembre i
New-York, 12.—Des nouvelles inté-

ressantes pour le mende ca h l que,
venhnt de Washington,  nnucncent
que-la Délégation apusto-ique en cêt-
te ville a.reen le texte dun décret du
Papequi désigne l'année 1900 comme
l'année gninte. Le dé.rct rermet la
célébration d'une messe, à minuit, le
81 décembre; dans toutes les églises
catholiques. © ‘

‘est laspremidre fois dans l’histoire
de l'Bglisecatholique que lesprêtres‘
‘ont la permission de qélébrer une mes-
|se à :minuit au commencement d'une
.nouvelle  nanée. Le décret accorde
ausst le. privilège uno
cette:mpsse de ‘iinult. Oefait -est
sans précédent. © Cy
>.Gne.autre.point du décret en ques-

, tion. c'est qu’en autadt que1Dgl%sa
enthpligue est concerpde,1:400:widale:
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1900, l’Année Sainte

+ - *,pakeition similairé,

la rueSt-Roch, et, de. mime que nos.
amis "de la république volsine nous
pourtions parler de notre “-ireater

Quebec. ”
TRI. .

LESIOONDUCTEURS DBE CHEMINS

vs s DE FER
* frs .

. L'assemblée annuelle de la “ Stada-
cona Division of the Order of Rail-
way Conductors,” a été tenue, hier
matin, dans la salle de l'institution, ‘
Côte du Palais. Le fauteuil était oc-
cupé par M. George Walker. Les of-'

ficièrs dont les noms suivent ont été

élus pour l'année courante :

Ohef-conducteur.~Eclhevin E. Hey-
nolds. :

Assistant chef-conduetetir.--k£ Dus-
sault, du <Grand-Trotie.

Secrétaire-trésotier—Bugène Me-
Kinna, réélu pour In dixième fois
Conducteur senios—TF. OCarline.
Conducteur junior—L. Proulx,
fiSentinello Intérieure—F. Derosuin
Sentipplle extérleure—F. Laliberté.

_——————

MAUVAISGHRMES =~ © ©
“Tout ‘titnie contient :les sonnerde.

a

de chyumonler “2 la consomption. Te “BaumeRinmakl?”
la dernière découverte. médicale; tug
Tes: germes radiaslement. :Qeux qu
Pont divaydont$18:gubris:WNaccepts
pas d'attbeas’ vembdies:sLe 4Baws

-Rhumal ” n’est égalé:paniauoune pré-

“
.

LE 25 euegp”

.. D'aiirds Topition de plusieurs cito- . .
yen#f dt Limollon- l'annexion de ceite -

itaux- des assurances. De pus cn nous
{informe que es taxes sont aussi Ce-
; Ÿées qu’à Québec. On paye$8 pour 16.

les |
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: UNESAISIE"
Oôntre”la.villo deLevis

 

> POUR $1,000 PRONONCE
CONTRD LA VILLE

! ' ’
| UNE SENSATION

de
 

 

_ Une “séneNtion’ considérable à”.6t6
causée à. Lévis samedi, à la nouvel-|.
le qu'une saisie. avait été prise con-
tre la ville, en exécution, dun juge-
ment prononcé le 11 novembre et con-
damnantlaville à payer $1,000 à, MM.
J. D."King etCie, en palement d'un
bonus, que Ja ville-a accords il y a

Laville n'ayant pas appelé du ju-
gement et n‘ayant pas encore payé lu
somine àlaquelle el'e a été conddm-

Le pillage des Eglises en|

: France … ” Creer
+

7

: Dans. la nuit de: vendredi dernjer,
les habitants du quartier Saint-Louis,
ii Versailles, étaient réveillés par le
tocsin sonné à la cathédrale. Une!
bande de six voleurs, munis d'outtis |
el d'avmes, s'étaient introduits dañs
l’église, en fragturant la porte d'un:
bâtiment annexe, et peudant plus de
deux héures ils avalent opéré tran-
quiliement, descellant ou défonçant
presque tous les troncs, au nombre
de onze, et s’emparant du contenu. !

 

À ln fin, le gardien, couché dans la *
sncristie, s’était réveillé au bruit et,|
lmpuissunt à lutter seul contre les‘
six malfaiteurs, Il 'avait réussi à ga-'
gner lu tour aux cloches pour préve-

|-Faîte par la

LA fe ie ‘

un des plus tristes souvenirs de In
Répuilique nctuelle ‘que cette multi-
plication de vols et do sacriléges dans
nos Cglises, ct cette désolation
clergé et des fidèles impuissants à dé-
fendre le Snint-Sacrement lui-même
contre les. profanations répétées de
In cupidité “laïque ”-ou de l’impiété
maçonnique,

|
{

 

- ARTHUR LOTH.
0 nm I * -

LA D. & L. BMULSION !
; i

fait un grand bien à ceux qui souf-
frent des maladies de..poumons avec
tendauce à d'hémorragle. Quelques
bouteilles prises régulièrement produt
sent une «m'lioration étonnante.

Cie Davie & Lawicuie,

  

La fringale du nicotin
_ .

Les journaux lihGraux ont anroncd

 

duj

: !

La defaite -
' de Greenway

UNE INTERVIEW AVEC L'HON.
M. FOSTER

L’hon. M. G. BE. Foster a eu une
interview avec le correspondant de
lu ‘“ Gazette,” à Ottawn,-à son mr:

 

- - . LA FICOTE
RETOUR DE QUBLQUES OFFI
CIERS SANITAIRES DE KA- -

MOURASKA et

TROLEE

DERNIER RÉPPORT OFFICIEL
—— vée de Winnipeg dimanche après-mi-

di. Voici quelques-unes de ses imples-
sions sur la campagne qui vient de se
terminer si glorieusement po... les
conservateurs daus la province de Ma-
uitoba : |

“La bataille s’est faite sur ls ne-
tes des deux partis politiques, Tes 1-
béraux de In province navalent au-» ‘ . 1

feun signe de rallezhent. Ixt qu>sti: n

Montréal. qui avait été envoyé dans
le comté de Kamouraska/ au sujet
de la picote, est revenu snmedi soir.
M, Quinn à passé -19 jours dans cesparages, vishänt, 3
Dr Beaudry, du bureau provincial
d'hygiène, et du Dr Bonnier, divef-
Kes paroisses du comté, où sévit la -va-
riole, et particulièrement St-Pascalet

née, une saisie a été émise, et servie c ‘ ' du désaveu et In que:tion des Geoles Mont-Carmel, M. Quinn a désinfectd,
samedi dernier, par M. Moïse Le- |pir le sonneur. Celui-ci avait alors Pelelloment la nemination d> M. ont été pratiquement omi es dans la; Une quarantaine de mairons et il rap-.
clerc: - Actue:lement, les pompes ct, donné I'alarme et au son du toesinles Montré ell comme maître de poste de lutte, quoique, cependant, it en xoit ‘porte que grâce aux efforts des autostous leurs accessoirs de même que les voleurs prenaient la fuite, . Avant © real, ' résulté certains effets, mals aucune |

chevaux cont sous saisie. qu'aucun secours fût venu du dehors. Lecture de cette snisie a 6té faite,

hier, après In messe à In porte de reé-

glise. Les gamins qutent fini par ap-

prendre cette nouvelle, s’en sont don-

né à coeur joie hier après-mill. On

peut: glisser .partout maint.nant, di-

saient-ils, Ja police est-snisie. .- ;

Aux dernières nouvelles ous ap-
prenons que la’ vile"Asit co ‘tester ls

se

“fois, signalé les précautions

Voilà ce qui peut se passer en plei-
«ne ville dans un chef-lieu de départe--
-mment.
Du reste, le fait est général. ‘Dans

tous les départements, depuis une di-
rzaine d'années, les églises sont mises
-au pillage. Nous avons, plus d’une

- déso-

Voilà done cnecre un députi libé-
ral de casé !

Cette nomination allonge encore la
liste des membres libéraux du pare.
ment qui ont abandonné leu: mandst
depuis trois ans.
lle est longue, ce't: lis!e.
M. Devlin, député de Wright, nmn-

mé agent d'immigration en Irlande.
M. Lavergne, député d’Arthabasta,

d'elles n'a Cté le sujet dune di cas-
sion animée.
* Comme je l'ai dit auparavant, la

lutte a roulé sur les netes des part's
provinciaux et des part's du Domi-
Mon. Autant que j'ai pu ti juger, les
actes dis libéraux de la p:ovinco et
ceux “dés libéraux du Pominion ont
également fait l'objet de la di-cus-
siou.

rités rendues sur les lieux, ainsi qua
du concours généreux de la popula-
tion, Ia maladie est maintenant sous.
contrôle et circonscrite. '
Le Dr P’révest, assistant-inspecteur

du bureau d'hygiène provincial, qui
se tient depuis quelques

=

semaines
Avec le Dr Beaudry, dans le comté
de Kawouraska, est arrivé, samedi
soir, à Montréal, de Mont-Carmel. Le

LA MALADIE PARAIT CON- ©

M. I. E. Quinn, officier sanitaire de” -

ex compagnie du

¢ : “fait que !n°'lantes, dignes des plus mauvais temps, Nommé juge.

SalsleenseDoSEEI ie et Qui ont dû .être prises partout,pour, M. Lister, député d

qu’en conséquence elle n'a pas dio.t Mettre les vases snerés eux-mêmes. à méjuge. a,

au paiement de cette sonne. l'abri des rapines et des profana- M. McLelan, sénatezr, nommé Hieu-
serons tions qui se commettent journelle- tenant-souverneur. \

“Notre parti était parfaitement or-|Dr, Prévost rapporte que la variolegnnisé > pour Je combat, et. les listes, Fest déclarée depuis samedi dans ”
électorales avaient été suivics Ce près, trols nouvenux logis, Cependant, il

‘ Dans cette baiti le, les con € ‘va- faut ajouter tout de suite que lea

teurg étaient unis comme un seui gormies de In maladie. c'est-à-dire l’in-

e Lambton, nom-
-
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Voïei unedépêche adreseée au “Te-
legram,” ‘de Winnipeg, qui raconte

_ Tovntion - dont. sir Charles Tupper a

été l'objet, à “Brandon, le siège de

M. -Sifton: ,
Brandon, T.—ILe sentiment de joie

manifesté à Brandon est tout simple-
ment ndescriptible. Trois mille
lionimes se sont réunis autour des

- Salles du comité de 'McEnnis, ce soir,
et quand les rapports favorables ont
commencé à arriver, des applaudis-
sements ., Assourdissants et des cla-
meurs.-de trtiomphe- ont .ôté poussés.
par cette masse de peuple. Desdis-
conrs furont prononcés par un grand

nombre de citovens éminents, y:com-.
- prisT- membre élu. Quand ‘letrain,

- point d'empêcher le fonctionn:me,

de‘Tost ariasit “Brandon, unedm-
“mense procession avee' 800 torches:
finmboyantes en tote, se dirigen vers
In" station pour  snluer sir- Charles

“Tupper. qyj,était A bord du train’Le
glorieux vétéran était retiré. dans le
sleoping-car, mais fut éveillé parles
acclnmations de bienvenue étfit son
apparition sur la plateforme, en ar-

. rière-du- train. pour remercier In fou-

le ‘de cette enthousiaste ovation.

PE

Pour faire fine taille.-
“2

 -—_
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Git
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Les victimes de ceite mode- meur-
trière qui” veut. qu'une jeu.e filg,
pour être bel!e, se serre. la taille =)

régulier des organes de la digestion,
se comptent par mitHers.

‘ -

| Saint-Sacrement

‘temps de persécution ; les églises fer-* Queen*s, nommé à un bon emploi pour

prévenir les vols innombrables dont

ment sur tous les points du:territot. M- MeInnes, sénatéut, nommé Lieu-
re. _. A tenant-gonverteur. .
- BO en M. Warburton, premier-ministre de
Les taberndcles changés en coffres- pile du Prince-Bdouard, nommé ju-

forts blindés dé vulgaires récipients ge. Se
de plomb on d'étain substitués aux M. King, député de S:ndbury et
vases sacrés d'os et d'argent :’ le ‘Queen*s, nommé inspecteur, à 52,000.

caché, comme’ en M. Forbes, député de Shelburne et

>...

mées avant In tombée du jour etin-' faire place a NM. Fielding. 1 La
terdites nux fildles pour la pridre dn M. F. X. Lem'eux, député ce Lé-
soir ; des systèmes d'avertisseursins- Vis, nommié juge. Mont
tallés dans les sacristies ; des fils 6lec: M D. A.ete député de Mont-
triques rellant les églises aux presby- MASNY. KOMMÉ JUS. i .
teres et donnant automatiquement M. Cameron, député deHuron, nom
I'éveil en cas- d'invasion snerllège : nshatePEmessdéputé de Qué-
c’est à des mesures de ce genre qu'on p pe ere -> | A . 1é fuge.' :
doit avoir recours aujourd'hui, pour DeCeattrts * de. Matane,

allo 4 , - be

I. nommé sous-ministre dela..mil'ce...
nos églises sont victimes chaque jour. ‘MRinfret, député. (le; Lotbinière..
. Des précautions :plus- odieuses' en- Fonimé inspecteur du revenu, i .
core’ doivent &tre prises.” Trois fois. “M. Beau-o'eit, Aéputé- de- Berthier,

en plein four, depuis ‘quelques an-_ nommé rede poste à Montréal.
nées, l'église -Notre-Dame de Paris ‘a’! Ont-iis crié pourtant contre Ja crè-,
été pillée par des’ voleurs. Pour la dé-‘che du gouvernement, ces bons libé-_
fendre la nuit) U»a.fallu mettre des raux, lorsqu’ils éta'ent dans l’oppos:-"

conservateurs ; dans tous les comtés

homme, Plusieurs de ceux gui avai -nt |
abandonné leur patti sur la question

re sont entrés dans nos rangs et ont
combattu vigourcirement (t f'd*'e-
ment avec leurs ane ens amis et leurs
associés. Il n’y a pas de dcue que
NOUS Itvons eu l'appui de plusieurs li-
béraux iné:ontents-ainéc.n'ents de
Greenway parce qu‘1 avait vicl* ses
promesses sur ‘Ja question Ces .che-

mins de fer ct à cause d: ses ext'ava-
gances daus l'administrat'on des af- |
fairés financières de la .provin-e. l’lu-
sieurs libéraux étaient aussi. mécon- |
ionts. du zewrernemeut féd‘rai dont
ies promesses ivnient Gté si Aéfin'es,
mals qui n'ont’ pas été rempl'es. On
ne connaît pas le nombre des libéraux
qui sont entrés daus les rargs des

du désaveu et sur la question oront |

il y en a‘qui se sont prenoncé: ou-
vértenrent, mais je suis convaiueu
qu'un grand nombre d'autres oat
domié leurs votes  silencirusement
pour les conservateurs, por les mé-
mes raisons. ‘ Co

| St-Fhilippe : total depuis

.tion, 3

‘chiens dans In -sagristie à côté du veil- tion.
"eur. Et ainsi, la vieille cathédrale
Jui, dans les Ages de foi.

, grave assemblée de ses chanoines, du
,chant des Matines, ne retentit plus
aujourd'hui que des aboiements des

; chiens de garde.

fs" Malgré toutes les mesures de sau--
>#iregarde, les vols se multiplient par-

tout. Autant ils étaient rares sous
Prempire, Autant ils sont fréquents
Sous 1n troisième République. et sur-

“fout depuis dix ans. On dirait que le
régime politique influe sur ce genre
le Lrigandage. Soit que la police soit

Au.Hop ge plus mal faite aujourd'hui, soit que

Et anjourdthüi il< nots ¢o-uet le
résonnait Spectacle d'une ‘course it ‘la’ créihe

picusement In nuit, au. milieu de la COMMe on nen avi € jrühiais vue.
Ceux qui ne sont pas enzore pla-

eés voudraient Fêtre. ** "10°
M. Godbout, député de Beauce, sou-

pire après quelque zras fromaze.
M. Carroll, député de Kamouraska,

aspire à se faite nommer juge.
ls sont tous pris du même: mal, la

fringale du picotin. .
Des places,” des places, tel semble

être le mot d'ordre du parti libéral.

-— eme ES -

UN CATARRHE DE LONGUB DUREE

“ee ‘que. étant dans

““ MM. Siftoh, Patérson, D. C. Fra-
ser et Logan ont parcomu les comtés '
du Manitoba wn peu avans nous, par-

le secret des
dieux. ils savaient que les éle tions
‘Approchaient et à quelle époqu» elles
auraient lieu. M. Sifton est resté dans
“la province pendant tonte la carpr
£ne, et a tout faït pour ramener.

Greenway au pouvoir. L'écras:nte dé- !
faite qu’il à cessuyée dans son prepre i
comté est Tne preuve de l’estime qu’en
lui porte. Sa politique sur l’immiera-
tion des Doukhobars et des (aliens |
n'ont certainement pas ajouté à la
force du parti libéral. !
“M. Greenway aurait été défait lui-

même si, quelques jours avant Ia fn
de la session, i nent pas remanié

| fection, d'après l'enquâte.- se trou-
vaient daus ces trois logis, avant 16-
tablissement de la quarantaine.

ne provincial, rue Salnt-Gabriel.

l'infee-
tion, 3 ; guéris. 2: encore rialade, O ;-
total de logis infectés, 1 ; logis main-
tenant infecté, 0.

Mont-Carmel : total depuis Uinfec-.
tion, 1CT ; guéris, 103 ;. encore mala-
des, 62 ; total des logis infectés, 46;
logis encore infectés, 31. ’

St-Pascal : total depuis l'infection;
20: guéris, 11: encore malades, 9 5:
total des logis infectés, 3 ; logis ene.
core infectés, 3. E

Suinte-Flélène : total depuis l'infee-
; Œuéri, 1: encore malades, 2 ;

total des logis infectés, 1 ; envore in.
fecté, 1. - 1

St-Germain : total depuis l'infec-
tion, 18; guéris, 10 : encore malades,
8; total des logis infectés, 2 ; logis
encore infectés, 2.
Total des cas, depuis le co:umence-

ment de l'infection, dans les 5 jprarois-
ses, 211 ; guéris, 119; encore mala-
des. S1 : total des logis infectés de-
puis le commencement, 53 ; logis en-

core infectés, 37. ’
enete

NE COUREZ PAS LA CIIANCE

en prenant du whiskey ou «du bran-

dy, de restaurer l'estomac ou d'ar-
en prenant du whiskey ou du bran-
rêter une froidure. Le Pain-Killer
dans de l'eau chaude sucrée procurc-
‘ya plus de bien. Méfiez-vous des con-
« trefacons, Il n'y a qu'un seul |Pain«
; Killer, Perry Davis, 25e et 59e.

Voici le dernier rapport officiel af-
fiché, hicr matin, au bureau d'hygiè-

ue

délibéreimnent con comté de Mountain,
en vetranchant (rois rangs qui don-
nalent 150 voix de majorité aux con-

 

eeGuérit en ‘quelques, heures .
CURIEUX SIGNAL

maladie du s'è-le, lo disir @e faire ne pas trop inquiéter ces profession-

fine taille, les pareuts, les awissontpels’ du vol. en qui on peut toujours:
 

protester énerg’'quement coztra cptieIn gendarmerie ait recu l’ordre ol

 

portés i admirer cette taille de:guépe,
cette taille élancée qui assure i, 3%
jeune Mille un triomphe momentanê
suivi de souffrances à bref délai et à
longue durée. C’est A cette mode
cruelle que tant de jeures filles immo-
lent de gafeté de coeur leur précieuse
santé. L'anémie s'implante faeile::
ment dans un terrain préparé comme
À souhaits et il faut les vertus réel-

lement merveil’euses deg Piules de
Longue Vie du Chimisto Bonard pour
avoir raison de l'appauvrissement du

sans, de l'état nervetx quent aire

.l'anémie.Généralement vn traitement

de six ‘semaines à deux mois su£tit à

ramener In santé. Ces pilules se ven-

dent 50 cts la hofîte dans toutes | les
pharmacies et chez M. W. Brunet et
Cle qui sont les déposliaires pour Qué-

hee. :
r
ere=

Suicife

UN FERMIER SE COUPE LA GOI-

GE D'UN COUP DE RAZOIR

 

Sherbrooke, 1i.—John Tacke, fer-
mier à I'ajse, demeurant prés de Len-
noxville, sur la route de Capeltown,
s’estdonné la mort, hier soir. Le mal-
henreux s’est tranché la gorge. d'une
oreille ‘àl'autre, avee-un razoir. La
mort a été instantanée. IL était sujet
À ‘des accès de: môlaneclic. - depuis-
.quelques. jours: -Le coroner Wood.

» Ce n'est pas. seulement le peuple de
notre vieux pays, et un citoyen proë-
minent tel que M. Urbain Lippe, M.
P., de Joliette, Québ., et autres mem-

«ernindre de rencontrer de bons élee-
-leurs, l'inpunité assurée, la plupart
du temps, aux voleurs des églises.

est un encouragement à l'exercice de

 servateurs et eu les metiaut dans Ja;
circonscription voisine, représentée ! Le journal le plus important du .
depuis longtemps par un d» ses par- Cap, le “ Cape Mimes,* a installé
tisans. Ta conséquence a été ln défai- dans son vaste liôtel un sifflet à va-

: que républicaines à l'esprit. d’irréH- |

cette profession sacrilege.

Ce n'est pas une condamnation dé-
risoire. 4 deux mois de prison, com-
me: celle qui a été infligée au sleûr
Sébastion Faure, pour avoir organl-
sé le pillage de l'église Saint-Joseph
à Paris, ce n’est pas une pareille con-
damnation, restée même inexécutée,
qui mettra fin aux pratiques du vol.
Nn le gouvernement, ni les muni-

cipalités, ni même le public ne pa-
raissent s’éinouvoir de ce régime de
brigandage auquel nos églises sont lt-
vrées. À l'époque de'la Restauration,
l'opinion fut ln première à réclamer
de. sévères sanctions pénales, pour
niettre fin aux vols qui s'étaient dé-
veloppés dans les églises vers la fin
du premier Empire. C’est alors que,
fut votée In loi sur les  sacrilèzes, |
contre laquelle le libéralisme voltal- |
rien ne cessa point de s'élever jus-
qu'à ce qu‘elle eût été abrogée. Cette
loi, digne d’une légisintion chrôtien-;
ne, défendit efficacement les églises
contre les voleurs. La sécurité revint
dans Ie sanctuaire. Le
Mais aujourd'hui, avec le dévolop-

penient de l'impiôté, avec le branle
donné par la législation et la .politi- |
“gion et de convolitlse,nos. églises sont

-watdstiendraune/enquête-cette-après-—plus‘té ‘Jamais‘livrées- au pillage.
C : “O'est up -'véritabloréghme de -terveur

1Hergui-pdse sui elles” L'abmnimation est
“dans le leu saint, et ce sera, un jour,

.midt> oe -
-Le défuut était Agé-de-40.-ansr-

laisse une femme et sopt enfants.

Cae
eT et

 

bres du parlement, qui, ayant fait
usage de la poudre catharrhale du Dy
Agnew, qui ont affirmé et reconnu
l’efficacité si renommée, mais partout

on un qu'une voix pour exprimer

hautemeut les cffets merveilleux de

cette médecine, M. C. G. -Avcher, de

Brewer, Maine dit : Tai eu le ca-

tarrhe, pendaut plusieurs années.Tout

le temps l’eau me coulait des yeux et

du nez. Il y a À peu près quatre mois

on me conseilla d'essayer la poudre
du Dr Agnewpourle catarrhe, et de-
puis que je fais usage de ce remède
merveilleux, je n'ai pas eu une tt
que. Je ne pourrais exister sans elle.
Elle guérit en dix minutes.
A vendre chez A. Leclere et W.

Brunet, pharmaciens, rue St-Joseph,

EMULSION|
CONSO ON

7) toutes TosMALABN
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g LIT—dars tous
ces cas, Tha D. & 1. Erulelon produtf ;
un bien ramarquahle. 7 Ù
Avecl'aide de The D. & L, Emulsion. j'ai

réusssl.À mo défaire d’une toux persistable dont,
s'élais nffigédepuis uaoù;Etfigé bedi
coupcn poisavec ce LT
PT Pre MSWINOHAM,IC, Montréal.
1 50:ers 25 87iA Boutin, - .
DAVIS & LAWRENCE CO. Lid., Moxrazar
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| Partout. Fabriqué par les propriétai

 

"Asa faute et a .6%5 condamnéà1deux

 

te de son ami, et M. Greenway n'a
sauvé sa peau que par une majorité |
d'environ 80.
“La victoire remportée par M.

Hugh Joha Maced: nrld est surprenan-

te quand on considére la forve des

partis dans la dernière législature et,

“te fait que deux gouvernements, Avec

tout le patronage ct les officiers pu|

bites. appuyés par tout le parti du,

Dominion. ont emp'oyé toutes les for-

ces possibles dans cette C'ection Dour |

Assurer le maintien au pouvoir de

Greoenway. Je n'ai aucun doute que.

le résultat de la campagne à Mani-

toba indique très clairement ce qui
sorait arrivé dans le cas d’une Clec-
tion pour le Dominion.”

 ay

MAS, DE COTE

provenant d'une toux opiniâtre. Pre-
nez du Pyny-Uce:o'al, il vore guéri-
ra promptement, quelque so:t le mau-
vals caractére du rhame.  Approuvé
par des milliers de Canadiens, Vendu

res du Perry Davis T'ain-Killer,

—-—————ffpam-

.Un nommé Arthur Duquet, de No-
tré-Dame de Iévis, avail lou6 une/l
maison de M:Tmtle Gelley, ct, com-
meiF manquait -de bois de chauffage,

(leabrisé.les cloisons et les-a- brûlées.|
“apdDÉOD
n°. arrêter
--"ee mati, dla cour de police, :1u avoué

étaireftJu.maison a fait
Dujuet."Celui-ch a 606 traduit

peur.
Toutes les fois que des dépêches .

importantes arrivent, un son strident ‘
l'annonce à toute la ville de Cape
Town, et les gens se précipitent pour _
acheter les numéros spéciaux.

————
LE D.

 

est le plus vendu au Canada. Pour le
mal de dos et les douleurs musculai-
res

quement formée, 25e—Cie Davis &
Lawrence, limitée, fabricants.

et

TROUVE MORT

‘

’
'

i=}

 

Hier matin, l'enfant de M. Josepli.
Pâquet, résidant au No. 117, rue La.
tourelle, a été trouvé mort dans son
lit. Le Dr Laberge a été appelé à vi-
siter l'enfant, mais n'a pu que consta-
ter qu’il n'était plus qu’un cadavre,
Le Dr A. G. Belleau a été averti et a”
tenu une enquête, ce matin, à 9 heu-
res, afin de déterminer les causes de,
la mort. +
Er .

. UN GRAND CONSTRUCTEUR :
 

de morue est un grand constructeur,
It donne du poids, ajoute de l'embon-
pointsalutalre, etfait disparaître tou-. 

mois deprison. = © Davis & Lawrence,limité. fabricants

& L MENTHOL FLASTDW

il n'a pas d'égal. Chaque plaster .
dans une bofte de ferblanc hoerméti- -

LaD. & L. Emulsion d'huile de foie:.
PE

te'téndnnce A la mauvalse santé. Gley:
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PAae- -MANITITOBA

’ ty cessent immédincement. - Décrivez votrs
“_ -<aetnous faisons ung} pnquête ct no .8 pregoyiyo:18

iz SERVICERAPIDE|

Sir:William Van Horne:faitcon
‘maitre ses vues sûrce.sujet

 

 

DRFATTEDEGRERNVAS

 

Le résultat aes.tbctions de- Manito-
ture» ‘bos’

‘oronto, $—Dans une catrevie qu'il, Lastde ha “réjoulr tous
‘à éue mardi,sir. WilliamoVau- Hor-j-© Lersque.l'odieux‘Greenway s'est-d6-i. -De, à ‘fait connaître 863: Vues” sur 1a!terminé & dissoudie ja législature, 51
service. rapide. La plus Importañté àvair”Une mnjorité:2, vingt-six voix
question du transport du trafic,“a-t-11";‘dang uneAssemblée. de_guarante.
it, debeaucoup lu plüsitmportantej. Yi avait trehte-trols. Uéputés con-
est celle du service par l'Atlantique.‘[treséptdéputés conservateurs.
‘LeGanada:u dépensé plusieurs Mi! 1Y'ayait en safaveur; éutre l'Influen- |
-Hons’ poui: cs communications “de
l'intérieur—aux et chemins a fori!
il a beaucoupfait pour attirer le 008.Sor py

pute. |, =~
fic-ici, mais"il n'a rien fait pouraug-- qT
mentorJes facilités du transport deEnfousJadaJa,bay
¢é trafic 1 l'étranger. Le résultat astEL ee© peau- situaron
qu'une grande partie du trafic & pris Sitios aonpréfence e u
le chemin de New-York et d'autres Et il on jourd'hai victorteux
ports des Etats-Unis. est aujour c .

mbre de geus, peut être ! )

hytedu peuple, considèrent way l'oppresseur, Greenway le pet.
. , turbateur, Greenway le ccatempt.ur;

cette_quedl:osacétatume de la constitution et le violateur du

considérables. zur les chemins de fer droit, Greenway est hattü, et du Sond.

canndlens, ¢t quele ne regarde- pas du coeur nous applaudissons à lu

le peuple. ls oublient que 70 pour,‘faite de ce suiséenble. 4 lus

cent des recotios des voles ferrGes] Comme nous l'avons dit

à

pl qurs|
renant du transport du trafic par * reprises, la situat'on Lous rarvaissacti

: PCanada,“gstpays Mi dans l'espace très simple pour tous les honnêtes :

d'un mois. SI en laisse transporter Lens et tous les bons citoyens de Ma-|

-é5 trac par tesvoies américaines,
ue l'on

enseuledodeion. IPEper- loyauté et 1cs aitentats. * mérilatsot

rocte pour le (unada est, comme Une punition éclatante. Veter conire
2 dec 70 pour vent des recettes lui et ses candidates mous paraissait ,
des voies foriées «uadienues; elle un devoir urgent et manifeste. ;
s'élève récliement à plus que cela,| 11 n'y avalt pas à se faire de longs

= ‘de son” propre govvelnement, ‘celle

car les 70 pour cent qui restent sont _raisonnements : Vcici un homme qui!
consacrés à l’intérêt de l'argent om- agecumulé les;injustices, qui aoppri-‘

prunié, presque tout à l'étranger, POM ung et. spolié les foibles, paya sou-
lnconstruction et l'amélioration des’‘levéJajhaine et-la d'scordeA où ré-
‘éhémins de fer dn Canade yet PlUE ’vnaientd'harmonie ou Tapaix, .qui al
‘onrecovra ('argentpour ies ‘ROUVEAUE boulevers& le Cunada tout ‘éufier par!
chomins de fer, plu. ou palera @e 8 sa politique ‘brntnle et 2ale] a

.yvidendes ct dmtérét A Textérieur; ey “Vengeous “te droit,vengeons® “iady
c'est autant ‘de perdu pour des che: Justice;“archgêtns 1x ‘constitution,
mins de fer canadieus par suite daà bas ‘Greenway 4L'éRe était À nos“yeux;
‘tournewent Gu trate. Les chemins Ge Ja seule ligne de condui‘e à suivre.

fer canadiens on rossentent plus OU, En ‘bien, Dieu merci, c'est Lit: ie) ..
tyrannean de Winnipeg, Greenway) !moins d'effet, mais :cest le peuple,

qui-ensupporte toute In perteala fin.“ost‘bas. Une“fois de plus 1ajusiice)
… “Prenez, par exemple, les Fab" ivine a:fait ‘son. cvuvre, et l’oppæs,

‘quesde pulpe du Sault Ste-Marle, ‘on J sour Jougtenps à est fret _ Lr

peinvetarfe, les plus grandes du mondë-"De-i

n deux ans ces fabfques

pa|vne pariie de ‘leurs pro! Danssn défaite, , ‘nous egsétions |
. HL F a6. uneseule cliose : t'estque ‘ln inmort;

duits d'expe: NTIespris! t6 manitobaine tout entière m'y ait.
ricaines. 1 . 7 i Boil.Ae ar ‘esilPAs-‘contribué, Ttlect on déStBotii- |”
‘aux Tabu  oaspostessu;face mous semble .phrticol.èrement; ‘Ca
bargestri de 1à par Philaëel|i| douloiirenise. ‘Comment;1} s'est ‘trou
ports dti x |vé la une majorité mour appuyer;NGG Newport News, ‘etc.

enait,X lefait @que les ex-l{Phomme qui “tit les catholiques

péditeurs nient -reconnu -la libéralité sous sou talon depuis onze aus 1 Un:

des taux que le Pacifique Canadien j: pareil manque de coeur, d'honneur et:

leur offrait. La, difficulté provenait

|

de fierté civique est profondément-dé

du ‘transport océanique, quant ‘aux

|

plorable ! : i

inux, ct au mangue ‘d'espace. De ‘ce| Heureusement «que ‘dans plusieurs

chiefle irañc du, Pacifique Canadien-autres ‘divisions ‘électorales IR -mimo-:

aurait été de ‘4760,c00 de plus, pen- ‘rité mn été mieux inapitée. À Gurlllon,

gaint tes deux années. Cet ‘argent ost A Woodlands et dans ‘Genx ou trois.

sdlé aux transports américainsy et autres comtés-ol fls ‘dominent ou for--

chaque piastre perdu Tn ‘été peur lo /ment un ‘appoint -‘considérable, nos

péuple du“Gnnhdn. ‘Onpeut ‘cites plu-‘| gens ont ‘voté comme ‘des hommes qui

Wlours cas semblables.” i" ont -âe là mémoire ‘et-Ge In conscience.

‘Quant au remède, je n’en vois qu‘un| L\éfondyement «déBnitif de Grete-

qui nous reticrait directément avec les

|

way H'est'malntenanit qu'une question :

marchés du 7onde; et si le peuple; de pou detemps. H -A-les'roins cassés,

per Vattention nécessaire à (cette même temps Te gouvernement #cucrar
question, ¢n serait bientôt un £nit Mc-lest blessé à mort. Sir Wilfrid Lau-

?|LESELECTIONSDui

   

  

 

‘ atédéfait par Pargent, mais n dit-

tien,

du gouvernémentféd8al" puissant ety -|iin: guialigule 15. dil courant

Oui, Greenwayle perséeuteur, Green]

  

desélectionsdanMan +f Eat A805, le wote.aval Eté;5.
À “ Lagimodière,si =

 

ÿ nitoba durant ces élections. Grocaway
‘était un malfaiteur public dont la dé-j-

‘ Greenwayet ses aplig0sontthalages
otTop plas. complets ‘donnent
e, mojoritéde6voix. . Deux:.jtation donton ueconnaît. paseRé: "-

leur le carreau. Le‘comté de

Tesjappoits-iJesplus recents
a I'hon. Hugh'John Macdonald w
ministres deGreenway” restent
Mapoléon:Suiton est.enlevé par lersangervatenss.
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“Avondale....VEee ees
Beautiful .Plajns. . . w eeada8];
Birfle, . ... 0.
‘Brandon Clty,. :
rilon:..….… agen:

“GYpTESS. + sures oo 4.0 ooo TAD
1j Delornine. . yo view ve 0 0
Emerson. . aes + vee sew Con. -
Kildonan:et |

| Killarney,254

“leur.adhésion ce.énéreux An ..
|Ment,“et de plus, despantde wom.’
lamer un.Airécteur qui :deyra Jen rein!
jadans: le comité iaiewonstl-

x
ban,‘vo.ILawrence

Jas. McKenzie. :
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glme l'avantage d'un président ainsi,
discutf ?
M. Loubet s'est Inissé entraîner à

cette faute. Ce n'est pas tout. Au
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che, et les soldats tombalent au fur’
jet À mesure qu'ils sc montraient. Ce-
pendart, sans tenir compte de la fu-
sillade, ils se sout portés bravement
de l'autre côté de la rivière. :
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le À la baïonnette, durant la soirée,’
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mais il a laissé der-ière lui des fu- |
‘slls ct des quantités de munitions.
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hautes . fonctions, les hruts ‘hohnedrs “Tribune.” Sa maladie cet de nou- Officiers pour traîner eu arrière les la bataille de Belmont. . , %
lui étnient fermés. Il eût déjà'mieüx veau mentionnée par une dépéche canons de In batterie. . i La dépêche du camp de Frere, 3%; Quivautalui seul une boite do remodes Ÿ
valu, avec cette tare, qu’il wneceptit de Lorenzo-*farques (de agence Reu-! I. détnchement des Scots Guards, confirnie partiellement la retraite des 8 Quérison simple, sure etrapidodes 3

point la présideuce du Sénat:!famitis| ter, et on dit que le général Schalk- avec les mitrailleuses Maxim, com- burghers de l'Etat libre, des envi- CRAMPES. de la DIARREÉE, Ÿ
À plus forte raison, la présidence! de beuger lui succède comme comman- mandé par le lieutenant Etweys, a étô rons de Ladysmith, mais elle n'indl- la 10UX, Can RHUXE dds

' pe dant en chef des forces boers Autour complètement fauché lorsqu'il s'est que pns que cette retraite a été le ré- 4 5Ia République ! ; a : ated. RHUMATISME, do 1a; “oi nrévair de, Ladysmith. 8 avanché pour attaquer les tranchées sultgt d'une défaite, le Jour 'p NEVRALGIE
Est-ce qu’il ne devait” paf prévoir Ce que les milhatres do Londres ge l'ennemi. Les Boers étaient si bien dent: tandis que l'information con- Boutellles de 25 et deB0cts

ce qui est arrivé ? Ne savalt-l} Pas sont disposés À croire, c'est qu’il y A couverts que nos hommes ne pou- tenuc dans la même dépêche, disant , .
_que. les oppositions, toujours, sont eu de sérieuses dissensions parmi les vaient les voir. : : que les Bocrs bombardnient Lady- Defiez-vous dos contrefacons,

férocement vertueuses ? Dans l'état généraux boers et qu'il est possible, Te licutenaut Thorpe a traversé la smith, indique que l'artillerie des que l'articlevaritable, coluldo @
des partis, quand les animosités se que Joubert ait été mis de côté. rivière sur le flanc gauche, avec une Bocrs cest encore en activité. PERRYDAVIS. uns

. trouvaient au paroxysme, pouvait-il On rapporte qu’un conseil de guer- é ) i Boers transvaa- E3CATIENN 31021003pI RYT)
3 ; . ; . 1. compagnie des Argyle et Sutherland Apparemment, les rs tra
s'imaginer qu'on n'userait point ave te auquelassistais©onesamedi Highlanders, et a inaîntenu sa posi- liens sont encore pleins  d'ardeur
fureur, coritre le chef de l’Etat,‘ de tat de Prétoria, a Gté tenu s tion jusqu’ ] i at énète qu’ils

: . qu'à ce que la brigade eut pu guerrière, bien que l’on répète q
© l’aActe cominis par l'ancien ministre On suppose que les mêmes jalousies, R ! tt à court de provisions.

susmue avoir Foxcuéedu susie? quoTobait tienantvole exis Creer,LosHighlauders ontprot il8,OVE0ISTO, gg
+= ‘'Al:traction faite de son repos person- i 4 p traverser pour supporter notre gau- géadéral Schalburger, en date du 3

 

décembre, les attachés

=

militaires

francais et américain sont arrivés A

cet endroit, tandis que l’attäché mi-,

litaire allemand est allé joindre les

furces’ des Boers stationnées le long

de la rivière Tugela.

Londres, 7.—11 est annoncé dans

une dépêche spéciale de Blemfontein,

datée de dimanche, 3 décembre, que

le président Steyn, de I'Etat libre

d'Orange, s'est joint & l'armée des

CELU Fautno trouve atteint
uno maladio quelconq t

danal’obligation de 2e do Dé
10sfoins possibles vosa 1
1a eanté, II ne peat pas & >
traire à cotte loi sans s'exnetér ÿ
tipo feute grave. Il ne
{andre que sa maladio soit In
lo, car depuis quo les fame
Remôlos de J, E. P. RA
COT, qui ne sont eôrpos
d’herbeset de racines, sont To
touigs 168 maladies pouven ;
vêries. Ces remèdes tont d’i

eBicagité ineontestablb, Anal, v.
malades partir des pa

 
   
   Boers À In rivière Modder.On ajoute | jee teculées du Canada er

; 4 n r vo 0 WNue sa présence à provoqué beaucoup vor. D'autres, queles moyens ne
d’enthousiasme parmi les Boers.
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vn médecin sous.% malin. Tonez-vors
ep gixde contre ia toux ot les rpg
mes au an gardant à IA raison
bouteille dé Pnin-Käæler, Méfiez-vons
des contrefaçons, À n’y a qu'un cent
Pain-Kfüer, Perry Davis;25ot 35 cts-

”

permettent ps d’entre
K $5 voyrgo se lea font oniaare
t tous sont d'aecord A les proela
ATTA supérieurs à tout co uly ;{ t va
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Lo contingent canadien: .

 ARRIVE? DES PRENILGES LETTRES|

. , Emharquées sur un steamerle

+. +17 novembre.

A ‘730 mtiles des les du Cap Vert
—

L'anxiété réguant parmi un grand
nombre de québècquois qui ont des
parents ct des amis dans le contiu-
“gent canadien, a été considérablement,
“ealmée, jeudi dernier, à la réception
des premières lettres de nos braves
militaires.

+. Le 17 de novembre dernier, alors
que le * Sardinilan” était à 730 mil-
les au sud des Iles du Cap Vert, la
.vigie signala Un steamer en route
‘pour Lomdres et un immense sac de
lettres fut préparé.et mis à sou bord.
Ce sac a été reçu au bureau de pos-

te de Québec, jeudi matin, et la dis-

   

    
   

  RX)

Pour la

  

   
Sc'atique it
Pleuresie Del,
Las Points |" TER

: | Orampes 15 menrun smweoe
Hlevralgiecxngas Plantesetdanse
Rhuma- Poipre 2'otreenpou

fisme Pi,SyneLeede
Malds Dos Daris & Lowrenco Co, LU,

sv FABRICANTS, MONTREAL.

omaCieRp

—  Nous aimerions à avoir des nouvel-
les de ln guerre ; aujourd'iud nous
avous frotté nos armes, mais nous ne
croyons pas qu'elles nous servent

benusoup.

LIJTTRE DU OAIT. O'GILVIE

Le it.-col. Wilson a reçu la lettre
 

“

JOUR

; Le”"So'eil"eta
1. 6°“d’ithperid‘isme

 

Len Solel © nv essaydde répoudre à
l'article ‘du_ notre distingué co.l:bLora-

| teur, M. Landry, velatit à l’impérin-
lisme. Laissant de coté le mé-ite me-

démontrer
impérialiste.
Nous allons le citer intég. nement,

afin de mieux Gtablir ensuite l'inanitô
de cette def nse :

que M. Laurier n'est pas

 liste ne sont pas les- 1 séraux. C'est
| slr Chs. Tupper,’ achef con e-vateur,
qui, pour faire sa cour A Fangleterre,
a êté le prem!er à proclamer l'inpé-
rialisne. '
“lors du Jubilé de la Reine, M.

Inurler a prononce, à Londres mê-
me, en face du Prince de Ga:les et
de AM. Chamberlain, des paroles bien
siguificaÿves. quand il à dit: * We

tribution cn a été faite Jeudi après- SUIVaute, du capt, J. H, G. O‘Gilvie : are x nation.” “Nues somir.s use
. midi.

Sur le sac on lisait l'inscription sui-
vaute : © Correspondance du contin-
gent canadien, en route pour le Sud-
‘Africain. préparée à bord du trans-

“ Port‘ “ Sardinian,” aux les du Cap
Vert. Iteçue à Londres
vembre 1899."
Cotte correspondance Été ame-

née à New-York par le steamer
“ Océanie,* arrivé mercredi dernier. -

BO

M. Charles Tweddell, soldat du Se
bataillon de Québec, dans une lettre
À sn famille dit: Nous sommes tous
À l'oeuvre ‘sur écrire, mais les pl:-
mes et ! font défaut. Nous som-

a

mes to: aie humeur : tous les
soldats « +" anglaise du Se ba-
1aillon fui partie de In compaguie

E., de Montréal.
* Les cunadiens, de langue francaise,
de la ville de Québec, et les soldats

de l'Artiilerie Royale  Caunndienne,
font partic de la compagnie IP, ct

tous sont en bonne santé.
Nous avons eu que trois jours de

mauvais temps. Le 8 de novembre
dernier, 31: © *vons eu Ja douleur de
(perdre Pi: os compagnons, Des-

: - Mauviers, d'Ottawa : jatnuis nous n'qu-

iblierons la scène de son enterremeut

‘en pleine mer, Des prières furent ré-

citées sur le pont, par le Rév. Père

: O'Lenry, eu présence de tous les of-

ficiers et soldats. ~
es t

Le soldat M. J. Delaney, aussi du
Se hntalMon, écrivant à sa môre dit :

‘Je suis en parfaite santé et la‘ Leso-

sne ne fait pas défaut. Je travaille

au bureau. de S heures, a. m, à G

Leures, p. Mm. Pour vous écrire, je ne

puis me servir de mon instrument

Aclavigraphe). FH m'est permis de mou-

ter sur le pont deux heures par jour.

Je prends mes repas À Ja table des

sergonts, où nous sommes (ds bien

"nourris. À bord, nous pouvons acheter
trois pommes pour 5 cts; trois oran-

- ges pour 10 ets: un paquet de ciga-

rettes, 15 cts et 10 cts pour un verre

‘de ginger ale. Je wal pas été malade

depuis mon départ de Québec quoi-

que nous ayons eu quatre jours de

témpête. Nous avons tous été vaceis

‘nés, le 19 de novembre. La tempéra-
ture est très chaude et nous sommes
‘sur le pont. Depuis notre départ, nous
avons rencontré quatre steamers seu-

lement. Le levée a lieu 6 G heures du
matin ; nous prenons un bain et en-
suite le déjeuner. Hier soir, tous les
hommes de Québec out reçu une som-
me de $25 chacun.

L IE

Le soldat Dolberg, dans sn lettre
dit : Je voulais mettre ma lettre au
Bureau de Poste aux Iles du Cap
Vert, mais nous n’y somines pas ar-
rêtés.

" Notre voyage ost des plus heureux.
Au moment od j'écris, nous portons
que notre chemise, tant la chaleur est
grande. Nous dormons sur le pont. TL?
‘diner a licu iL une heure : nous avons
‘ordinairement de In soupe au * bar.
ley,” de la boune viande, des patates,
,des tomates. ete. Le dimanche, i
bon plum-pudding. Le souper a lieu À
15 heures. Nous avons des petits pains
chauds, beurre, fromage, quelquefois
‘des confitures. Parfois, l'on nous don-

jine des pommes et des oranges.
Chaque soir, “smoking concert,”

danse, chansons, histoires. ete.
+ Tous les soirs, les quéheequois se
(réunissent sur le pont, et nous par-
lons de notre bon vicux Québec.
Nous faisons les cxereices militai-

‘Tes sur le pont.

. Le soldat Sheridan écrit ce qui suit :
J'ai échappé au mal demer, mals je
{he valais. quère-mieux- que les autres.
Maintenant nous avons dun
temps. Tous les jours, après l'éxerci-
ce militaire, l'on se fait avrosss sur
le pont.

le 27 de no-:

- Lbenu--

Fm mer, 17 nov. 1899.

Mon cher colonel.
“Un navire en vue, le temps de vous
envoyer un mot. Tous bien. Nous som-
messur les côtes de l'Afrique du sud
du côté opposé du Golfe de Yuba.
Dites & tous les amis que nous som-

, mes bien, °

D'UN AUTRE CORILESPONDANT

i Après que le steamer eut quitté le
; port, Je ds une inspection minuticuse
des quartiers occupés par les troupes.
Les officiers occupuient lurrière du
steamer. Leurs quartiers compre-
naient Un petit salon où salle à di-
ner, avec cabines y communiquant
pour l'état-major du réghneut.
tendaut du salon en arriere, sur une
soixantaine de pieds et sur la mon-
tée de la largeur du steamer se trou-
valent lies quartiers de nuit des au-
tres officiers. Adjoignant cnuvore se
trouvaient les quartiers des officiers
nou-commissionnés occupant l'autre
inoîtié de Ja largeur du stenmer et
s'étendant un qeu plus loin que les
quartiers des officiers. .,

- La-:salle à diner des officiers non-
comunissionnés, s'éteudait des deux

côtés des cabinex: C'était un -très
grand - compartiment, dans lequel se
trouvaient des tables et des bancs en
bois.:trossiers. Les. quartiers .des ‘of-
ficters nou-commixsionués occupaient
-ur peu plus des trois-liers du pont
“principal. Le reste du pont principal
était occupé par les salies à diner et
à coucher des soldats. Sur toutela
lurgeur du pont, des tables étaient
rangées, de même que de chaque cô- ;-
té des chambres de l'engin, Ces ja-
bles -peuvont accommoder facilewent
toute-la force entière où mille trente
Honques. Au-dessus des. tables sont
des. hamaes. Ces hamacs peuvent ae-
-zomimoder la moitié de la force en-
titre. Ceux de droite sont occupés
par In compagnie “H.’ de In Nou--
velle-Ecosse, -et ceux de gauche, par
les hommes de Ia compagnie “C.”,
du Nouveau-Brunswick ct de I'lle du
I'rince-Edouard ct une partic de In
compagnie “In” de Québec. Ientre-
pont complet est occupé par des lits
arrangés en séctions. C’est dans ces
Jits que dorment le reste des troupes.
La compagnie “BR”, de Montréal et
partie de la compagnie “ F” de Qué-
bee, occupent une partie de l'entre-
pont. Et Inissez-moi vous dire que cet
endroit est le moins confortable et le
plus mal ventilé de tout le steamer.
Tellement que pendant le. passage
des Tropiques. il a été absolument
nécessaire aux soldats de Montréal
et de Québec, de coucher sur le pont.
Sils fussent restés en bas, ils au-
rajent été suffoqués.
Ces lits auraient dû être mis sur

le pont, et dans l'entrepont les tables
où les repas auraient été servis nussi
facilement. Les cabines. sur le pout,’

- sont construites cn pin blanc et sont
de deux pivds ct demi de largeur.
Ohaque cabine cst pourvue d'un mate-
‘Ing, de deux couvertes et d'un oreil-
ler. Blles sont asses confortables,
mais elles prévenaient toute ventila-
tion des cabines de l'entrepont où le
manque d'air frais se faisait horrihle-
ment sentir. ‘
L'hôpital était situé dans ia partie

d'arrière du pont principal. C'est -tn
petit Incal où sont construiis huit ou
dix lits très grossiers, et un -petit ap-
‘partement pour le docteur. Tout à
côté se trouve une petite. chambre
‘froiée pour les malades nite:nts- de
maladies contagleWtes. Il n'y a eu
que très peu de nialaëre à bord Au-
,rant la traversée.

TOUT TR MONDB EN PREND

du ““Baume Ihumal”pourle tralte-
-ment -du-rkame, de In grippe, - de lu:
“aux et de In bronchite,

se

out le monde: prend aujourd'hui :

uation,” .

|“ Quelle était la portée de ces paro-
les ? SI elles voulalent dire quelque
chose, c'e-t que nous étions 11e ni
tion par. nous-mémes. et qua tout ce

i que nous demaudivozs A VAngleleire,
c'était son p:otectaat. Ble la si blen

[| compris, qu'aussitôt après, à In Ce
"mamde de M. Laurier, elle d3nongait
ges traités avee 'Allemagne et 1a Bel-
gique. l’lus tard. lorsqu il s’est agi du
traité avec les Iiats-Un's, ele nom-
ma trois commissaires caumdiens ei
un seul anglais ! C'était virius.l-ment
reconnaître au gouvernement cana-
dien le droit de faire ses traités lui-
même.
Sont-ce là, nous le damandous, des

circonstances qui peuvent jusiliter M.
Landry de prétendie que M. Lauvicr
peuche vers. l'impérialisme ? ”

Allons done, pauvre “ Soleil,” vous
imaginez-vous que les gens ne liseut
rien, n'‘entendent rien, ie compren-
Leut iC.

Le “Soleil” a l'audace de pules
des déclarations de M. Laurler à Lon-
ares lors desfêtes jubilulres. Sir V1
frid adit, “ en face du prince de Gal-
Teo te ut M. Ciatmberltu : * We are
a nation”. Voilà l'argument du ‘‘ So-
dei”

Uui, sir Wilfrid a dit cea ; mais il
a dit dutre chose. 11 a dit que cetle.

. nation saupirait après le jour où elle
, seriit unfe Plus Gtroltement à l’Angle-
Lerva pat,Jes Tiens de ln fé.‘ération im-
péviule. 4. 1 4 Eee
Nous dHious 1e “ Soleil” de

duire,ce, qui ‘suit:

: “Téndtes, 6 juillet, 1897.—Sir W.I-
frid Laurier a adressé, hier, la paro-

repro-
- sy

le-à une assemblée des membres de, n'est empêché de se rendre sur, lo” vement
‘ comme théâtre des hostilités que par les ob* tour de

du Conseil
ln Chambre des Communes

" partit colonial Il a gté necueilli avec
In plus grande cordialité. ‘11 a de-

* mandé la’ représentation directe des
covlonies-dans le parlementi mpérial ”

: qui, dit-il; devrait être vn grand con-

seil natlonat ou un parlement fédé-

ral impérial. I a dit que si l'Austra-

lie et l'Afrique du sud étuient des co-
‘oniese onfédérées comme le Canada, ‘que des renforts d'artillerie et de ca- vont avoir pour effet d'aggraver i«”

“cela simplifiérait grandement la ques-

tion.”

Nous défions également 16 “ Soleil *
de reproduire ces paroles de sir Wil

frid, prononcées cn face de M. Cham-

berlain :

«En Canada, ncus avons une fol.

illimitée daus notre pays, quand il

aura atteint le plein développement

de sa virilité, rien ne pourra le satis-

faire sinon la representation dans le

parlement de l'empire.» Je ciois que

cette question n'est pns sans difficul-

tés. Mais 11 appartient aux hommes

forts de vaiucie les difficultés. La

carrière du Parlemesdt de la Grande-

Bretagne n été illusire, mals non

moins illustre peut-être tern celle du

Parlement de la Greater-Brila’n.

Et pendant que M, Tamisr se pro-

clamait ainsi partl:an de la fédéra-

tion impériale, sir Charles Tupper, lui,

répondait -que son idée était une chl-
wère. Nous défions encore le “ Soleil”

de reproduire cette déclaration . de
sir Gharles :

“Je ne ‘crois certuinement pas À l'i-
dée proclamée ici pair sir WHfrid

Laurier, relativement à | l'établisse-
-meut d'un grand parlement impérial,

C'est un plan irrémédiablement voué

à l'insuceès.”” 3 so . _
Voll ‘quelle a ét#l'attitude des-deux

chefs «ur cette question. Sir Wilfrid
est féGéraliste, six Clarkes ne lcet
pas.

Et c'est. en présencee de ces. textes
positifx ét réçents que le “ Sclefl” a

; l'effronterie d'essayor à intervertir les
rôles. [>
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"pur voie .feurde, Mais les :Boersout,
pinraît-ii,“coupô; los ‘.comuiunications

Los nouvelles
vemant- par voie de Préteriaindiqu nt
que “le combat a reccômmencé mer
credt à Modder River. +:
Los plans du’ colorel <iirouard, pour

Ja reconstruction, des ponts. détruits
par Irs Boers, provoquent .la. plus:
grande admiration en‘ Angeteire.
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AU TRANSVAAL

UNE BATAILLE EST COMMDN-
OLE PRES DE LADYSMITH !

ON RAPPORTE. QUE LES AN-
GLAIS SE SONT EMlARES
D'UNE POSITION BOER,
ET DEUX CANONS
MIS HORS D'AC-

TION

| 

 

COLESBURG

LA SORTIE DH KIMBERLUY .

Un rapport ofliciel de In sortie de
Kimborley, 1e 28 de novembre, dit:
Les canons de l’ennemi ont été trans-
portés des hauteurs de Spytskop à
Wimbledon, Ie major Scott-Turuer
avec les troupes montées, a ‘attaqué
l'ennemi par le flané droit, eaptu-
rant un camp et trois redoutes. L'en-
nemi, à lu quatrièmie redoute, faisait

 
une résistance opiniâtre lo‘sque Te
mujor Socot-Turner n été tué : les an-
gluis out capturé plusieurs obus et’
détruit d'autres wuagasins d'approvi-

‘sionnements. )
i la même’ dépêche doune les ran-

ports du colonel Kekewfch, datés du.
3 ct 4 décembre, qui prouvent que le
nembre de Bocrs augmente autour de
Kimberley.

L'invasion des Boers nu nord-est de
In Colonic du Cap, est devenue re-
marquable. Les fermiers de cette ré-
gion accourent en grand nombre aux
amps des Boers. et les populations
des villes accueillent les envahisseurs
avec des démonstrations de joie. L'an-
nexion du territoire anglais se’ con:

, tinue tous les jours ; les nouvelles des
‘succès des Boers ont fait une gran-
de impression chez les Basutos. Le
Bureau de la guerre a été informé
,que les anglnis avaient ou 5 hommes
tués et 25 blessés à In sortiede Kim-
berley, .le 25 novembre, y ‘compris.
30 officiers coloniaux. - +
} Tes dôpêches spécirtesdé Laurcyizo:

"Marquez; datées de mardi, 5 déCeni-
| bre, ‘disent que le président Kruger,

pe
3

; jections des membres
: Exécutif. à

Madame Kruger est malade.

OCCUPENT DES POSITIONS BX-
CEPTIONNELLEMENT

FORTES
Londres, 9—Les autorités croient

valerie sont arrivés au général Me-
thuen et que le général Buller a aus-'
si reçu I'artillerie qu'il attendait. DA “tailf

; marche en avant n> pout retarde:
maintenant et on peut s'attendre bien-
tôt à en recevoir des nouvelles, an-

|nongant d'importantes batailles à l’est
et à l'ouest. -

LES ANGLAIS, MARNCHENT SUR

Le dernier pigeon voyageur venaut.

dantênchefétant at campdela co--
lonuè ‘de setours ‘ou ‘s'attéta* qu’elle
Va.S’ayancer bientôt pour tenter de

“‘déVloyrver Ludysmitlh. Mails les Au-
glals ne marchesénm: pas
Avant de
dans

longtemps

Ie cas d'un mouvement dé

la rivière Tugela est couverte par les
éclaireurs boers qui se tiennent au
fait de tous les mouvements de l'ar- -
méc anglaise. +» ’
Le général Bullet peut donc s’atten-

dre qu'il rendontiern une vigouicate
résistance. L.es Boersont transports
use partie de leur principale célonne
de Grobler's Kloof prods de Onder-
brok Sprint. Quatre mille soldats de
l’Etat libre d'Orange sont fortifiés
‘däus les montagnes Black à d'x mil
Jes à’ l'ouest de Colru.o, et on a dé-
convert qu'il exisiait:un camp. for-
tiien bas dedvochersle long de la
rive nord de Ia rivière Fugela, à 1cst

‘de Colenso. vo : :
,0(0 Boers sont re-On dit que 11!

troncbés à Spytfontein, ct sont sup-
portés par une puissante artNerie-

- Quant an gén(ral Gatac:e; 11 est
évident qu’i! a.da grandes difficu'tés
À surmonter dans le nord de la Colo-
unie du Cap.
Les Boers coat entiés it Dovdraeht

et ils s'avancent vers (2 général Ga-
tacre qui est encore A Putted's
Kraal on il attend aes renforts. . @ …-

LE BOMBARDEMENT, LB ~
+ — LADYSMITH: :

New-York, 9.—-Une dépêche, spécia-
le de Ladysmith, en dite du 7 dé-
cembre, adessée au “ Word *, dit :
Ics Boers ont bombardé Ja ville,

jeudi loute la journée, et spécinle-
ment l'hôpital installé dansl'Hôtel-de-
ville. Un obs a tud un homme et en
it blessé neuf. Donz: ordoznanc:s
d'hôpital scnt maintenant b esses.

us
=

«Cette canonnade n ôt6 délibérée, par-
ce que le gGnéral White à info.mé le
général Sel ’kburger, lo comman-
dant bocr, que Fhôte!-de-ville avait ête
couverti en hôpital. Cet avis n’a eu
d'autre effet que de provoquer Une
nouvelle canonnade, L'hôptal est
maintenant transporté à un ezd:oit
plus sûr. Les cancns boers ctntinuent
fu tirer avec “beaucoup de prée sion,
mais. les Anglais sont toujours chan
ceux. On ®uppore qu» “1011 Jong
‘’Fom ” le gros canon des Boers a été
définitivement mis en. plèces par un
obus tiré par un canon de marine, qui

en même temps à tué cinq hommes.

LA COLONNE DHSECOURS. MAR-
CHE SUR COLENSO

“New-York, 9—Un cabl;gramme de
Londres, au.“ Hetald”"' dit-que ia

myarché, de, la .côloñne ‘de setours- sur
idysinith. ‘Attendur -Aépnist!_lorg-

temps,a ét6, cominéneée‘ par-îin mou-
\ "sur Colenso.. Les ' Boersau-

Ladysmith ont wis en bâtie-
fie plusieurs nouvenux canons sur les
bauteürs. 11 est évident- qu'ils sa pro-
posent de faire un grand effort pour
réduire Ladysmith après que le g6-

Gral Joubert s:ra de velour de Co-

lénso avec ses Doers.
La ville ne peut être prise d'assaut,

mais les nouveaux canons des Boers

ation dans la ville: - ;
l'a :tout lieu de. cjo:re qu'une ba

est Imminente.. :

GLAIS As<ROHENT SUR
COLBSBURG

. Londres, 90—Une dépêche spôcinle

si)

LES AN
ti

“de -Prétoria, datée de vendredi, le 8

de Ladysmith n apro:t6 au général ‘déeembre, dit que 3,000 Anglais,pré-
Buller un plan important envoyé‘par-rcédés d'un train blindé, warchent dc

le général White et exposaut probad
blement ‘la- dispos:tion des Boers eti
leurs points. vulnérables.
Les ingénieurs du camp Frère sont

Naawpoort sur Colesburg.

LA,BATAILLE DST COMMBNOES
Camp principal des Boers.—Lady-

À réparer le pont à une distnnce de:sgmith, 9.—Les Anglais ont donné l'as-
, 200 pieds et un train bllcdé est main-
.tenant occupé à la réparation de la
voie dans le vo:sinage de Chievelzy.
Les nouvelles reçues da la ‘Colonie

du Cap, ne sont pas watisfaisantes
! pour les. Angla’s ; que'ques combnts-' ;

=.| d'avant-posie cnt cu l'eu à que ques
endroits et l’on a sa:si à Qu-enstaw
une certaine quantité de fus'Is et dé
:Tuunitions, y compris dos balles dum-
"dum et des Martinis, aromas:aux
Hollandais déloyaux.
Les dorn:èrés dépiches Ce Sto:m-

Lerg, disent que la p3s to : 120018
À cet endroit cst Ca:6>. 0 netement
forte. .
Le bureau de la guerra a 1@rt lit dé-

pêche suivante du gérérsl  For.ster-
Walker, commandant ang'als à Capa
Town : 10
Le gouvernem:ent*de l'Etat l:bre

d'Orange, rapporte. qu’il y a trente-

compris le lieutenantTristram du 12e
Inuciers, qui et s6vdrem:nt bles:é. ‘
Des dépdehes de” Bloemfontein _re-

cues i CapeTown, disent que tous-les-
citoyens .orit Ct6 forcés da faire Ie ser-
vice militaïre mêmo M. Fraser, lé pré-
sident du Wolksrand. - Lo

- “T.ondies, 9.—Le. géiralBrler oat
rendu à Irgre otda. ton0
précédé ” oo

aitcee 
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wwols: qui ait donné sa’vie pour la dé-

cinq prisonniers. à. Bloemfonteln,‘ y

a !
2: - ‘du corps.des’.Gdd

saut et se sont cmparés de lo monta-
gne à Lombardskop, mettant un gros
‘canon Creuzot et un. Howstzer. hors
Gren ci capturant une mitrailleu-
se ‘Maxim. ’ -

‘Le sergent Bertic Nathan, des Gre-
‘nadier Guards, est lé premier québec-

fense du‘drapenu anglais ‘dans IAL
que australe. Ce jeunchomme est né
à Québec ot n suivi ies Chit:ses du High
Scholl. li cst all: aux Indes, et il y
n (rois ans il est veau visiter ses pa-
rents ici>.ors da cmnâva . 11 est par-
ti cusulie pour rawpgcterse, on il
s'est enrolé dans les (G.eintu er Guards
Lorsque in gvorre a éclats, Ce £er-

gent Nathan seit engagdé comme vo-
lontaire dans-le 3e bataillon des
Guards, qui-cet par.1 pour le Onp à
bord. du transport Ghurka. RK
M. B. Gale, son’ onclé, n regu une

lettre du capitaine Maishnll qui lui
apprend ‘que son neveu a 6i6 tui dla ff
bataille ‘de Belmont. Le dôfi-n' était
Agé dé 26 uns, -Ses paren.s. à -Qué-
‘bec sont MM: B,-Gale et W. !.., sce}
“oncles, et Mme A. BE, Seifert, . cou
sine. 1... i

Lesergent Nathan,avait fa't partic
elsdu'Iflgi Sehool

TTL À
Lan TL
Fo. Bayct_do-In.copa-
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— au sujet do la position de l’eunemi.et
- J'ai. trouvé un terrain ‘impraticable.

cire Ecraite prèsde Sgrinher

   

Terribledesastre

   

_ “ong.‘yA

Ls colonise

Londres, 11--TeBureau ..dela‘
‘guerre  pffichd” Ia dépêche suivanté
regue du général Forestdr-Watker, a
Oape Town: * LL

. Je ‘rogrette ‘ profondément de
vous informer que j'ai éprouvé un sé--

… mieux revers àl'attaque suv ‘Storm-
borg. J'ai été trompépar les guides |

!
:. Æes pertes connues jusqu'à présent

Es

sont comme suft :
Ze bataillon Royal Irish  Rifles.— |

Blessés : Lt.-col. ager, major Sen-
ton, capt. Bell, ‘capt. Kelly, lieut. Ste-
Dphens, lieut. Barunrdsten.
Régiment Suffock.—Blessés.:

…[aringante
aa vemeut Vers le nord dans lebut de

1 vad eel aso| tombel Sur let ane‘dro =. l'epue-
anglais]

| évoluera

    
=

rie_mon
mime CISTE Tew. 3

téea fait un mou-

nil. On“vit gjorg iin fort’ commando

fles’ et le'Northumbeiland furent cn-
dnghuéral Ggtâcre |voyés ‘à-anréneontre: : On ‘contata
memes 1112152 *-, A BieitôË cependant que. l'aitierle des -

IBoers talent:biem‘placée; et’ les-An-.
«| glais. ere

terrible,
rent & faire face “X ‘unfr.

Yoyant"qu'l, Stat impossible dete-
Dir Ia position en face d'un enueml
apparemmentsupérieur en nornlr® et
en .artillerie, les Anglais ong: retraitë
sur Molteno. Les Boersont suis] de
près ce mouvement de retraite, et:ont
dirigé le tir de deux
ln colonne en fuite.-

LE CONTINGENT CANADIEN

Orange River, 9,--La moitié du'.con-
tingeut canadien s'est porté en avant,

RAPPOR DU GENERAL GATACRE

gros canons. sur

 

Comme lc coniingent austra'ien, les
Canadiens ont Gté soumis à un rude

nord,etMes RoyaF Irish Ris: +

-

#4gnemdayepseyre x
_... JOURNAL DESCAMPAGNES

“La niisiRvE Vorowraiin
Londres, 10.—Qp' .ratno:*e- que ih

gouvernement if 08a former ag!
égerves volontalies. On s'aitend ..me
ie: douvelle - okrnisation m-ttatrg!

Se composera. de’ 508.00 ex coh n'at |

. ’ — 4

”

.

TERRIBLE ‘DESASTRE
Londres, 11.<-4:20 -lirs h.m.—On pent

assurément côngtdéréi la défaite “da!
général© Gataäcré,:près de Stormberg -
comme la plàs sérieuse ‘que ls a mag
anglaises-ait encore’ sottenu days la
campagne retnelle. A l'heure qu’il est
on rapporte gue deux hommes out
été tués. 9 -officie:&: et-17 , hommes
blessés, et 396 Dommes manquants,
mais il ost évident que le p's n'est pas
encore connu Ea proportion da
blessés et des tué# est petite comparte
au nombré des hommes 12an mants
qui sont, sans hül déute, pri- aniers
aux mains des Boers; que In liste sup,
plémentaire des morts et blessés est
attendue avec beauconp d'inquiétu-!
de. On croit également qu'it y a en

|
|

‘ Ouvrage depmis leur arrivée. lls ont des pertes sérieures de canons et d6- |
Sccond 6té emplurés À .eonstruire des voies quipement. F’aspéct ie plus sSrieux

Neutenant Maynard et 12 hommes, d’évitument, des p'at-formes, et-à di- de l'affaire est effet que cette nou- |
Disparus : le capt. Weir, le
,Ohristie, le second lieutenant Rodney
et 200 hommes.
TTe batterie. d'artillerie de, campa-

gae: Un canonuier tué et le major
Perceval, blessé,

i

I tTe batterie d'artillerie de ceampa- *
gne—Sévèrement blessés : Le lieut.
Lewis et trois hommes ; deux soldats
légèrement blessés

Northumberland Fusiliers—Dispa-
rus: Major Stevens, capt. Fletcher,
capt. Morley, 2c lieut. . Walker, 2e
lieut. Coulson, lieut. Radeliffe et 308
sous-officiers et soldats.
Le régiment Royal Berkshire.—Un | ‘GRANDE BATAILLE A

soldat tué.
Le reste de nos pertes vous seront

télégraphfés aussitôt qu’elles. seront te
‘eonnues.
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Dublin, 10.—M. Connor O’Kelley,
président du -eonsell de ecomts de Ma-
yo, à Été relevé de sess fonctions par
le lord lieutenant à cause d'un récent
discours dnns lequel M. O'Kelley

Le lord lieutenant a invité plusieurs

L'ECRASDMENT aU -GENERAL

Moiteno, Colonie du Cap; 10.—Legé-
Rérat Gatacre a quitté Putt:r's Kraal
sur un grainde chemin,de fer poyr
Molteno, et:de9 11° gost Hiroe4
marchesforcées vers Stormblerg.I
‘avait -sous ses ordues 2,000 hommes,
comprenant le Norihumte-ko1 Pael-
liers, le RoyalIrish Rifics,‘et deux
batteries d’urtillerie ae cimpagpe. Los
Anglais -n'ont été ancunameït mo-
lestés jusqu’à ce qu’ils fussent arri-
vés près de la position ‘des ‘Boezs,
lorsque soudain un feu violenta été
ouvert surJa colonne Anglaise. La ba-
taille a commencé à 4.15 hrs a.m. A
Midi après un’ vif duel d'artitleris,
les Anglais se sont ret'ré:, I's mar-
chent maintenant vers Mol kid. Le gé-
néral Gatacre a trouvégde les posi-
tions de l’ennemi étaiént”  Hmpréna-.
bles. Il était impossible . pour l‘in-
fanterie anglaise d'atteindre ‘les
Boers. ;

Molteno, 10.—6.30 hrs, p.m—Le
mouvement du général: Gataére ipaut
Otre appelé une, reconnaissance,on
force. Son objectif Gtalt dés,assurer
de la force de la rosition dss Boers,
qui étaient fortement retranchés le
long des montagnes Sfotmberg. 11
quitta Putter’s Kraal un ‘peu après

. Midi hier, avec une force (d'environ
4,000 hommes. Quittant Molteno à 9
heures hier soir, il a fait une mémora-
ble marche de nuit surles rechers.
On attendait que le bruit de la mar-
che de la colonne et on nedistinguait
aucune lumière, In luna ayant disparu
vers 11.30 hrs. Laeolonne est.arri-
vée ‘sûrement jusqu'À vmne couple de
milles de sa destinatidn,les seulsinci:
dents de la marcheoùt été les holte:
soudaines lorsque l’on pensaitque les
Boers étaient proches.

_ ÜN FDU TBRRIBLE
Soudainement unfeu terrible a été

ouvert simultanément. sur le front ’
et sur le flanc droitde l’armée an

glaise, LeRoyal Irisa Rifles qui for-
malt l'avant gardè à cherché un abri
derrière un rocher qui s: trouvait
dans le voisinage, où 1 a été promp-
tement rejoint par le reste de la €3-
lonne., On ne tarda pas à constater
cependant, que cette position était
aussi couverts par les canons boer3,
qui etalent plus pulssants qu'on I's-
wait supposé. Les troupes anglaises
cherchèrent alors une position. plus

{sûre à un demt mille plus loin, etpen-
“».’dant ce mouvement les deux batteries

 

  
tiraient sur lea boers pour couvrir la
Fetraite”de'lacolonne. :: : CC
x L'engagenvent devin. alors général
“PAligne diatancd etondétachrment |

|
|

a

exprimé ça sympath!e pour les’ Boers

excellente condition el trèszélés. |

LES POSITIONS DES, BOERS .

Londres, Lt.—Le Burcau de la guer-
re à reçu ln dépêche suivante de Ch-
pe Town, endate de samedi matin :
“La position de l'eunerat dans le

district de Storinbers, ka nut der-
nière, étaît comme suit: A Storm-
berg, six camps: 2a Dordrecht, £0)
omnes ; 4 23 mites au sud de Step-
katroom. 220 hommes. Le major Fl-
Hott rapporte que Do!getty, avec une
force, est parti pour Dordrecht pour
cooférer avec Gatacre. t

KIM-
BIZRLEY.

Lorenzo, Marques, 9.—Uuae dépé:he
_Rrétoria, datée d’aujourd’hui dit:

De® rapports regus ici disent qu’une
bataille a eu lieu de bonne heure, ce
matin, duns les environs de Schaltz
Nek, les Anglais ayant atiaqué Ie
général Cronje. On rapporte aussi .
qu'un combat a cu lieu dons la direc-
tion de Khmberley. On croit que c'est ,
‘Une autre sortie. i

LADYSMITHUNE SORTIE Dg )
londres, 9Ÿ—Ie bureau de la guer-

re n'affiché la dépeche sufvante duG ‘ Magistrats de lousst à s'exrliquer général Buller, datée du’ camp de
“ ‘Sur des discours semblables. - Frère, 9 décembre, après-midi :—* La

dépêche suivante a été reçne aujour-
d’hui du général White :—* Hier soir,
J'ai envoyé le général Hunter avec
500 volontaires de Natal, command’s
par Royston et 100 hommes de In ci-
valerie légère impév'ale, commandés.

‘par Edwards pour &'ciuparer d'un ca-
non sur. unemontagne. L entreprise
a été: admirablemeat exécutée et ’a
été entièrement heureuse. La colline
iuêété prise et un canon da 6 pcuces et
un Hawitzer, ont été détruits par'le
capt. Fowke ct le Hautenant T'u:ner.
Uae mitraileuse Maxim a été prise et
uuené à Ladysmith. Nous avons eu
un homme de tué, et-le major Hen-

licut. Yers autres travaux. Ils sont dans une velle aura sur les Afrikanders de la! MY
Colonie du Cap, qui ont été jusquà

. ' ï 3 ; "8 =emse railler aux Boers et le grand nom | Ea SALSEPoREILLE DE BRISTOL est vendue dans toutes
cipales pharmacies.

bre des paysans du nord qui sont sur
le point de prendre pmit A la rebel-
lion. Ln défaite est aussi sérieuse pair
le fait qu’elle retardera In rencontre
du général Gutacre et du gén”ral
French à Naauwpoort.ê@ Le plan était
cong pour que leurs forces combi-
nées puissent aider à empêcher ‘Ta :
pression qui re fait sur la colonnz de
lord Methuen. :- {
La dispersion d’une telle force que

celle de Stormberg était tout à fait:
inattendue. FH.n’y a aucun doute que
le général Gatacre a été la victime
de la perfidie des guides, mais la ré-
sultat est aussi mis sur l’albsence des
éclaireurs de In caval rie. .
Les troupes angluses. qui ont TÉ-

cemment occupé Arundel s’avanc. ut.
Elles ont cu plusieurs escarmouckes,
mais peu de pertes “A trois milles au
nord d’Arundel elles ont trouvé que
les. Boers étaient au“mombre de 2,000.

LES BOMBES LYDITFTE

Les rapports venant de Lrétoria di-
sent que Ia bataille de la Rivi?re Mod-
der ont origlué pare lait que des An-
glais, avec un at:elage de 32 boeufs,
ont bé un canon de marine sur le som
‘met ‘de la colline au nord de Modder
River Town, doi Ls ont lancé des-
bombes Lydi.te surIgs Biers, 3 6,700
verges où l'ennemi;êtait apparem-
ment occupé À coistffiire uneinpla-
cement pour un ca n° de 48. Les
bombes Lyditie ont,pyru‘avotr causé
de grands dommaëss, Les" Loers. se
sont retirés mais l'incillent est inté-
ressant, parce qu il ræit voir que les
Boers ‘sont actuellenn«at campés pris
de in"Rividre Modder. Les inzénients
rapportent qu’il faudrait deux niois
pour ln reconstracton d: pouten
fer. Co ;

- Lord Methuen. est acluellcment

|

|
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lettre da 1t-co

. Tk écifs que- Isa eanad cns f rost no-
hb«ment lonr d«voir

Une lettre de Joseph Plamondan,
du 9:ème Bataillon

    

 

  -

Une esis

Le 1t.-col.. Oscar Pelletier a, depuis
gon départ pour TAfriqua du sud,
écrit phusieurs lettres. à sir Alphonse
PF. Pelletier, -son père, toutes reçues
cusemble, jeudi dernier. La dernière
est en date du 12 novembre, In veille
de l'arrivée du “ Sardinian,” au Cap
Vert. Les seules autres nouvelles re-.
cues depuis, ont Gté transmises’ par
le câble, depuis l'arrivée du: régiment
canadien, à lu -ville du Cap. II dit
qu'après êtresartie- du golfe ils ont
eu trois jours dassez ‘forte tempêtes
et qu'uv::bon nombre d'officiers et
soldats, ont deancoup souffert du al
de mer. Le colonel, qui est aussi un

marin, men a nullement
souffert. ” Depuis notre départ de
“ Québec. dit-il, jen'ai pas eu uv ins-
“tant'à moi. Mes. états de service
“conume marin “en amateur” : -les

SOREL

ur;:

Le sommeil réparateur:

pelle do Br
Restaure I'énergie, et dune

Façon générale, nous fait aimerla vie.
} Soixante années d'expérience ont démontré,

cette préparation est la meilleure pou

 

Elle excite le foie : |
Précipite la circulation,

 
hors de tout doute, que
r purifier le sang.

       

Je n’ai pas à m'en repentir, étant en
compagnie de charmants Compagnons
de voyage, bien. traité sous le rap-
port de la nourriture .et par nos of-
ficiers. Deux jours après notre dé-
part, les trois-quarts des passagers

| ont eu A souffrir du mal dec mer, mol
je. m'eu suis sauvé. Durant deux joufs
Nous avons eu une forte brise, les va-
Sues ntteignalent presque quarante
pieds de hauteur.

Jeudi dernier fut pour nous une ‘Journée bien triste. un de nos metk
leurs canadieus du nom dv Deslau
riers, appartenant àla ville d'Ottawa
est mort à bord. Ses funérailles ont
eu few le lendemain. FH a été mis
dans nn. sac en toile et enveloppé dy
drapeau. anglais. Les hommes de sa
compagnie, au nombre de six, ont
présenté les armes. anrds quoi ils
l’ont jeté à la mer.

Avant-hier la vacc'L ©: a com-
mencé ; il faudra tons y passer pour
nous prévenir contre les maladies

contagicuses. Ie soir, nous avons re-
cu notre part de la généreuse sous-
cription de Québec et je ns crains
pas de vous dire. que notre ville n’a
pas été en arrière dans le montant
souscrit.

Nous voilàh maintenant en plein été,
le soleil darde ses rayons sur nos t&

“vieilles connaissances que j'avais tes: nous avons quelque peu à eï
“déjà faites avec les tempêtes du
* Rolfe, m'avaient aeclimaté avec ces
“ différentes espècesde brisé. Le fhit
“que ‘je souffre jamais du mal de

souffrir, surtout dans nos chambre(
où la ventilation est difficile. Jo suis
dans un compartiment au troisième

étage. en has, nous sommes à peu

| Highlanders a été bessé. En mdme
temps que le colonel Knox s'empa-

[a
‘19e Hussaids opérait autour da» la
CJ BL Fjuduoo 30 “tyroMmorF dudviuown

lieu de maivher sur Kimberley,

! Les

‘obligé de sortir en dog-cart, parce. que
ses blessures Pempêchent d’ailer :à
cheval. Si les pluies. détruisent les
ponts temporaires jl y a suflisam-
ment de provisions et de munitions du
eôté nord de In rivière pour servir
les vues de lord Methuen.

RETRANCHEMENTS BOERS

Ou rapporte que Ies Boers sont ac-
tivement occupés à faire Jes retens

IL ABANDONNERAIT KIMBBR- “hements à Spytfontein. On aperça
LE :les travaux au bas des montagnes. La
LEY POUR BLOEMFONTEIN force sur laquelle les uglais ont

fait feu avee un canon de marine com-
posait, paraît-il, 1e coips principal de
l’aile droite envoyé en avant pour

derson, du ler bataillon d:e Argyie

rait de cette hauteur, un escadron du

‘Gne télégraphique des Boers. L'isca-
dron n’a pas éprouvé de peries.

 

New-York, 10.—Le correspondant
Londres du ?“Sun ” prétend avoir re-

= - . > 1 ‘Methuen. Le correspondant dit qu'au Spytfontein v& causer nombre de cas
lonne du général Methuen se dir de fèvre typhoïde.tait sar Bloemfontein, la’ capitule del'Etat libre d'Orange. Presque toute ;
l’armée des Boers dans cette régionest fortementretranchée à Spytfon- “ Daily Mail,” en date de jeudi, le 7
tein, .À mi-chemin entre In rivière Courant, dit : “ Des nouvelles que lesModder et Kimberley, prêts à faire Chefs Khana, Linchive, Bathven et

POURATTAQUER LES BOERS !

Une dépéche Je Cape Town au

Pa

un dernier effort contre le général Me- Sexheii avec leur peuple i Bechuana-
thuen s'il s’avance contre la. ville as- lnud se sont levés pour attaquer les
siégée. SI le ‘général Methuen peut Boers, ont sérieusement compliqué Ia
Hvrer cette bataille, e Je sera certaine- Situation. Il cst probable que les
ment la plus. sangt:- + à guerre, Busutcs et le: autres tribus sulvront

instructions © au con- Cet exeir'e, * c
mandant anglais . her sur | :
Bigemtonteinont cu W116une ex-; —
cellen actique Methuen abandon- J sgnerait le pays difficile. où il bandon| NOUS PRETENDONS
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: Voilh dix jo hier, que j'ai Ind g+Vinau"Créosote de Hetxe pur de J,

près 400 hommes À double rangée
‘nous avons À peu près trois heures de
“drill” par jour. Enfin, nous sone
mes soldats pour la Reine et ne trou
vons pus la besogne trop dure. quod

‘que nous n’y soyons pas  habituéa
Nous serons à I'Isle du Cap Vert, lune
‘a, le 13 novembre. on je pourrai pos-
"ter cette lettre. J'abrôge, car je suis

“long. Nous vivons du souvenir de ne-

tre cher Québec et j'ose espérer qu'au

! mois de mai prochain nous
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scrons

| tous revenus dans notre pays natal,
: prêts à recommencer notre vie réguliè-

re.
i Vous présentorez mes snluts À tous

mes amis. N'oubliez pas. s'il vous
plait, l'échevin Drolet ainsi que
tous les amis dv club." pus voy¥dz

“ mon onck Olivier Plan ndon vous lui
présenterez mes saluts ainsi qu'à toute

In famille. Si c'est possible vous m’en-

verrez des nouvelles de Québec.
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JOS. PLAMONDON,

F. Comp. Royal Canadian Contingent,
Cape Town,

“mer, m'a. valu la chance d'être de-
‘“ bout jour et nuit durant ces trois
“jours de tempête, pour remplacer
“les officiers de garde qui n'avaient
“pas la jambe aussi ferme que moi ;
“car, comme sur tous les transports
“militaires, nous sommes obligés de
“faire. mouter une garde très séva-
“re, surtout la nuit Après les jours
“de tempête, sont venus des jours de
“ gvande chaleur. Je vous écris dans
“le moment sur le haut pout, parce
“que dans le salon et surtout dans
“ma cabine, la chaleur n’est pas to-
“lérable. Tout de même, je me porte
“A merveille. TJusqu‘aujourd’hui. le
“Voyage aurait Cté, en somme, très
‘“ agréable, si nous n'avions pas eu À

—
-

“coocur, provoqué probablement par
“le mal de mer. Tous ses compa-
“ gnons d'armes étaient très affigés
“de cette mort et moi j'ai bien pensé
“A l’affliction. de ses pauvres parents,
‘en apprenant cette triste nouvelle.
“ Nous sommes tous anxieux d'avoir
“ des nouvelles du théâtre de la guer- Africa.
“re, Si nous sommes appelés à ren- Excusez-mol si je vous Goris en
“ contrer l'ennemi, tous, j'en suis sûr, ‘crayon de plomb ; l'encre est bien

| “feront noblement leur devoir. Le Yare à bord.
“Canada n'aura pas À rough de ses
* soldats, ni vous de votrefils.” ! ereSr tncm

Ia paroisse de Notre-Dame des An-
fes, comté de Portneuf. «a fait l’ac-
quisition’ de trois cloches, Lau côré-

ij monie de la bénédiction se fera le 28
l'esprit de discipline qui règne à bord. décembre du courant, à 3 heures deM. le sénateur Pelletier nous infor- l'après-midi

me que madame Osear Pelletier jauit - ih mal. s n, curé de la pa-

présentement d'une assez bonne santé. . exe deSOcartdela

tote eux Povressonslarinen vient de lancer des invitations auxdû tenir tête aux fidvres soarlatines, Ven ; © pucesden
ft est maintenant hors de danger. . . PATTAÏNS € ,

Ie colonel parle. en termes très élo-
gieux, du commandant, le colonel
Otter, et des autres officiers ; aussi de

 0. ——=>mseer-=rpere

Tous de la promesse que je vousai

|

pour guérir votre rnume, prenes lefaites ayant. mon départ de Québec.

efficace de tous
est le remède
Ke goût de Is
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mon cher Québec pour entreprendre” ÆMorin, c'est Ie plu
le voyage rusud d'Afrique. Je suis pourfotos dfajar> treParts de, Québec Wels’ dx courage © boisson. 0. es

4



4

co;

. | ! C0000000000000000020000000000000000090 > ++++

Marché de tébac Club conservateur 1333333333333333033333333SSSRSENSSESS ESS S SES SSENSSSSRIEEEESSSESSCSIISESEE :

| J DE QUEBEC EST ood 9900990090900000000000000000000000000000¢00000000000000 00000000000000000 i

Yo © e— : : - +. .. 10020?

. : _— eo... 2m" ;

Québec, 30 novembre 1399. RECENTS ELECTIONS DES OFFICIERS ++: - . om AhNB

FARINE ET GRAINS i + € aésencomsecascanana
++. asesunanl ;

a | Hier soir, le club conservateur de | NS RCRE EP :
Fannm=~-Fatent extra, bar 196,844.60 a 490 y 8 . +. . d

Straight Roller... 3.70 a 4.50 4 3 TX Québec-Est, s'est réuni de nouveau|g 4 + : es 3s
J Ets 34053 0 EN VENTE pour faire l'élection de ses officiers 4 4 +

Cote pourbouianges 800410 € : "| our Yunnce courante. ses CL
' + Buperiine 8 1.40 a 1 46 : L’assemblée était fort unombreuse, [og o¢ ECR 9 Lo N 5 =

© Fiverenee dues 1800135 —ALA— se chiffrant dans les deux cents per- |g oof Hi % ; |
/ Farine de famille en ; (Bormes. e0® H À al Li 0- go ul I

: ; En l'absence du secrétaire, M. À. Rares

Bi dindePochee de 100 ive, 1.49 add : LIBRAIRIE Beaubien, préside I'assemblée et fait 233 | _.
16d’Indeblanc enernn. 0.50 0.69 lecture du procès-verbal de la dernià a + © "
Pois vococe sooner 0.00 5 0.80 BU CLERMD reassemblce qui est adopté. eso

082000 ,50000 ecveoe ... « ° | e rapport u secrétaire de même, . ; . . +

Fèvole minot sunceecos0cee. 1:10 a 10 EP MONS. que celui du trésorier sont ausst lus $8 STD la femme de demain. Elle ne le sait pas, peut-être-sa-mère ne
Orge par sosct0 000 050 {0.40 ; et adoptés. Ce dernier rapportfait} lo s’en rend- île B fai ; . et ani ne 39 ‘

Foin par100botte so... À 5 00 te 0 , ’ ‘voir un état financier fort satistal- $s + Ml 248, elle pas par altement compte, mals entre aujourd hui ou

Pt esslJ. P. Garneau wmpou je cu dontle mobilen) $23 oll est, fille et 5 demain ” i
Fon brorsé, No Lytonne... 0.004380 (0 « £ s'estaugment6 ct est maintenant au $23 elle est fille et “ demain ou elle sera femme, le bonheur de savie et |

: a2 Sr ese * = : . grand complet. . À

Paillenes 100. bottes... 7.00 a 7,50 6, RUE DE LA FABRIQUE Les élections donnent le résultat 32$ sa. santé sont dans la balance. Si elle veut être une femme
à 00080 2.c@ vsau ces of . suivant: } . ‘a * eye . > > -

; ,{ . POISSONS | cont sour Président, M.Félix Gourdeau, réélu, 225 à la poitrine bien développée, forte, en santé, elle doit se
a. Ce gent pour Ja mnison Alf. V t'& Cie, Pari er vice-pr ent, IB. :F. rubb ; + > Ht ae . ‘

Pomsoss—MorueSéchô 1e. 00 à 95.50 RS Jlec-président, M. LéonPoulin : t2$ développer parfaitement maintenant. Elle traverse une
. ooo. Pie ° secrétaire, . Barbeau,, réélu ; ass. PEL ER i

Bornene16:50 à 17:00 66 Exercices S ritels 99 1e F.X.Brousseau ; trés. A. Beau: 223 époque “critique. Elle a besoin de forces, d’une surabon-

; Hovoogty Lee.09-10 a 9.12 ’ i aComité derégieMM. Nap. Gour 3: dance. de sang pour surmonter la crise. Les

pente ne20& 5.0 Covregeenrecommauds par Lnchance et Bla.-St-rrievre. 3 lees *° oo ‘

Hpile democ 25 a crl’Archevéque Le trésorier propose ensuite plu-|$%2 0-2 |

Bollemomgy 2 voFat on eutqur0 00mmbuntpénis «= 132,SNa Dns MRLT Huftres par quart.3,504 4.00 2 vols. 1n-18. reliés, 1.50 Unejolie surprise était réservée aux ee Bll . OSesus ;

TT, a . membres du club conservateur de To ’ ‘ .

. PROVISIONS ETC.. ETC An Sorts du Se bbe Québec-Est Ils onteu l'avantage d'en- $3 $: J = .

Ben ose $0.20 & 2 r. du Séminaire, par l’a endre de forts jolis discours. = D D WwW | i
Beurrossléfaxvee some: sin où nérseau, ouvrage spécialement Sur invitation spéciale de Trassem e: 21 ui I i iams

turre de beurreries ,.…….  022a 024), Ste-Mes jeuues prêtres. . . . 50: bite. Eup » _ maee x a ot ote i ' wv

Boorre debeurreriesongros 0.20 a0042| “Lin Codrenné1 Vo.ais. 6A Potvin, ctudiants en ditadres [0 ®® i =
Pos... socec00e0r ° es , ! : oy ° ° i sûr ’ ; ; , : , a . . .

"Do.détail eases ee 0.20 Le,parètre à l'autel, par le R. P. i strent Ja parole al assemblée au mr 8$ fe . POUR LES PERSONNES PALES x 1 nou A

. Bucre d'érable en gros... 0.64 a 0-06 pros guon, vor in-12 ce... BD Heu des npplaudissements jes,pb us 333... oo . 0RE ++ ,

Piena 0:30 a 040 |B pois VieInterienre, par le | entlionsiastes de mime due 3. 200 a + +sont le seul ad i d . . ; 1 et riche.  Des:milliers +<e
Bucre d'érable... ...….… 010% 0l2!Cours d cpral » 2 vols. in8 . 175du “Morning Chronicle”. $2-89 € seul remède qui donnera des forces et produira du sang nouveau et 11 e. . Des. mille, - re

Biropd’érableeve0150 080 ae L turgie. par le R. P. Aprés un vote de remerciements aux ¢ 6-6 ar . - ; ) Lo. a 12 . Cae Oe .

romsgspar irrecoooo BAL 03 pele,1 vol,In12. ue W orateurs ln séance ‘fut levée. seede filles et jeunes femmes en santé et héureuses sont ainsi parce qu'elles ont fait usage oppor$<

romage en gros, o « *ee 0.09 a 0.10 . ’ . . _- ; | a . ; . °° . . . TL - AAR vv

Qiguion par quart+... 2008 2,60 viedeSt-Pascal Baylon.1 vol gr" La Haute Cour 222 tün-de ce remède—mais vous devez vous procurer le véritable. Les substituts ne guériront‘pas. $3$

ommes par 2a000. a 0 in-8 illustré y GEE . . oe . ; i . T Lo TL 4

= Te . ° . 1.75 : ’ : Le Le Oui 4 st ’ DER . : +.

Deaeord... 304 4.08 Les Sts-Evanglles commentés et Paris, G—Au sénat siégeant com-1@®® . a, 0° +

* OrangeJamai a. Brie": 5s 6.00 illustrés, - vol. gr. In8. .. . . 25|me haute cour, le cuef du service de| 9.40 > , _ D .[

on par aeoom : na 3.09 L€ Chemin du Calvaire, 1 vol, sn la sûreté, M. ‘Hunnion, dont le rap-|l40 €-« . LA SANTE D'UNE JEUNE FILLE %

--Chouxpar douzaine ce 0.30 ir 18.6 2 2 2° 4 2 14 22 1° port sur le complot a servi de baseloo@ ; : . fro dP.

Tre VOLAILLES e 0.8 Parolesottraits historiques, par aux poursuites contre les secusés,a +... fille Léna s'afüiblissait à à uiLA à ; +

das Ll e R. P. Berthier, 1vol. gr., In 8, 63[ fait une déposition contirinant les 00 : M. F. H. Hibbard, de Sawyerville, P. Q., dit : *“La santé dema fille Léna s'affaiblissait depuis deux ams.’ Elle ~. °.. ee

Wolailles, par coupie.,. 0 Lettres et Encycliques de Léon "| ‘elnrations contenues daus son rap-|4+ © étudiait beaucoupà l'école, cu qui était-probablement la cause de sun-mal. Elle était devenue pâle et maigre ; elle avait. p..% ee.
p 9 0. 4) a0.60 ,

or A ES :

Poûlets duprintemps... 0 : XTI jusqu’à ce jour, texte en lu- port. Il a ô6t6 fréquemment inter-I4 +4: de fréquents aux de tête, et l'appétit faisait défaut. Son état nous alarmait beaucoup,et nous lui’-fimes‘ prendre des iv: 7 :+
P' 60 00rv0e 0.50 a 0.60 ti

q - A - . . S . 5 .

» Par couple ..5 cie cooo»e 1.00 al,10. Les di français. 5 vols. in-12 . 1.25 rowpu par les avocats des accusés, 14 9 @- remèrles, mais ce fut inutile. Unjour,on lisant le témuignage d'une jeune fille qui avait eu les mêmes symptômes ec que - + e+e

anards, par coupls.... eveses 0.60 a0:65 4 Iscours du R. P. Coubé 4 bro- qui Pont quegtionné. Mais M. Hen-j4+6 les Pilules Roses du Dr Williams avaientyyamenée à Ia santé, nousprimes le parti de lui administrer. le mème remède. “+©

> noirs, par couple 0.76 a 1,00 Cather + 64 heer area. gp

|

Dion a refus6 de’ répondre A ces ques- 19.9 @ Le succès dépassa de beaucoup notre attente. Après quelques boîtes, Léna revint à la sauté et ‘avait gagné en peu. do or REO

Bécassines, par couple "0,80 a 0,46 1n-12 sme en histoires, 1 vol. Hons,eafui adonnéHeu. à .des pro- 335 v temps seize livres en poids. Su santé est parfaite, et je consens volontiers à ce quece témoiynage soit rendu public,dans | +se

sge, par couple 0.60 a 0,70 Directoire Cratana 1000 S JS A EC ee? ‘ ne l'espoir que d’autres jeunesfilles fuibles et maladives obtiendrontleur Ruérisou par le même traitement.” ous ®
Pluyivrs, par couple, 0.30 ghd irectoire pratique du J. confes- : Liavocat. Evain-a ‘demandé. que.la | 4+ .., , . 1 , 00

Perdrix, par couple, 0.60 4 070 seur Colli, 2 vols. In-12 ; , gp (Cour refuse de geconnaitre ‘les ray-l14+4+ … = : - . | - OEMTA =. ee,

Dindes, parco Bo vee Lu a 01% [Culture des vountions.2: , ‘=. ; “y [‘ports,de-la pplice,comme des preu- dt. ex ‘: a CRC loin 1 . ) ME LE Eng qià 1000°

net» PRTSOUDS covers vos 1,50 a 300 Le Grand Mutfo.parPicrré rif + 4 jive ontre losres "La courapros |eee: AL y a de nombreuses imitations de pilules roses contre lesquelles nous-mettons:le-publie. en ++.
; LARDS. JAMBONS, .ETC Et mite, 1 vol. In, 8.°,",". | A, gy) avoir délibéré éHiiBecret a refusé :de lego17 5 Co : y a \ " È Te LE PESEE 08

Profralapar 100 livres, 5.50 a $6.90 Leotre! par Plerre TBemite [faire droit à cette demande ; et elle 9 0.0” garde. Les véritables ne se vendent qu’en. boîte avec enveloppe ; Lo v gee

Porc frais IVrOsue 0:08 -- 1 In. 8... . , , sola suspendu pour trois mois un avo- $4 îÎ . . a 2 , ‘ . +6.

Fore rain oa gros, em, asa ytd Teristophe(Roman) parI |'eat qui s'était permis dé tenir des|4© ressemblant à la vignette ci-contre, mais imprimée àl’encre rouge. be

oro salé VER ovo- oy Vi > S, vol. In, 2. , propos insultants pour la cour. sie: qe , .. ge € a tai . +.

> Bore sale.Sarbanes lt a 8.13 Suzanne(Roman)par Paur Dés a 23e°Bi Votre fournisseur ne tient. pasles véritables, adressez-vous di- +3
- OS a ; LX voi. K v - + ; - t Aa VVC | a . . » . _ ., - -H ee

JemsTri,parfives ol a otal 12....%. w| La guerre au Mexique Les rectement à la Dr Williams’ Medicine Co.; Brockville, Ont., eti qn eos.

. Lard famé, bacon. ...... 0.09 1 Cm CL (eee : en » la noste. à ñ îte. ou si bot +
binmeS08 012 OUVRAGE SPECIAL Los saivagésfotraiert © [322 ; ous =expédiors franco par la poste à 506. la boîte, six boi x B32:

Basu},Topequalits,parl00 liv. 4.09 62.00 Pour lo mols de Novemb =| ortts, Mexique;t.— Un courrier vient| 9 ® © pour me : : ce ede

œuf,2ème qual. par 106 Liv. ‘6.00 a2,001 1 11 vembre. … [arriver iel du theatre de In guerre 02 7e 2406006000000000000400400000000d40400000000
Bæœnf, 3èmequai. par166 liv, 4.00 a 5:00 6: , 'Xaqut, avec des dépêches du gééral|4+440.040 +4++++0+04 44.0440000044000400 ‘ Ô< 2100000 000006000000 £0.09

Bœufpar ivre... 005 a0 S Il elà da Tombèau Torres, du département de la guerre. 44 #$ + 9.9.8€ 400440400400040004000000000040000000040000000S e+ +444.490000

'Beufvivant, ar 100 lb.. . 4,25 a 42601:°° 5 Ce courrier rapporie.que le combat| 44& Ÿ 200447400440000200000000000000000000000000000000000000403000000000000004030 .

Wontetes be oo 0.08 a4.25| - Graÿà choix d'instructions Des.à encedar0 Yiqül-et les trou = SI j Ÿ. me — cn |

h, vsvant par Ib. . .. . 0.05a0.06] "4 © pes du général Tord-a cessé le 28 : — — of ELI PTE EE =:

Mouton paclivie..eses cesses 0.06 a 0.10 07 novembre, les sauv:|ges retraitant Ÿ C | dans 4 montagnes, A mi-chemin de ‘UN COMITE DB SECSURS AME- |. “Le cofitiägên! “e 3.

VeaTroserespecessces 0.08 a 0,12 Atlas Non ie vers Tonich. _ : Kimberley, mais on ajoute qu'un fort RICAIN (os antagéen1 40
. VORUX-VIVADLeos.00 LICR) 6.50 a8.0] , d veau e Plusieurs centaines de Yaqui se x détachement de l'ennemi est parti OR id , - CHRRE re~

style. +. STROPS’ | tins Larousse, 2 . sontfortement fortifiée dans une po- » À - dans Ia direction de Jacobsdal i PIE Ce De 1a “Gazette© TT
Mere Isy ! sse, vol gr. I … rès de uiiipa; on pense | ible cependant que le ÿ&- ; “BO Della “Gi a A Mage

> Septfo 2ibe.....0104 a0.li| lustré, Edit 1898. . - PA I 9.0y

|

AV'ils se préparentà' rejoindre le corps _ ! ae€posaitTa un’ effort pour. POUR. LES BLESSES ' BOERS, Lo rebiimint 3 Tai potREaa

EL 6 Quel of. toe 0. 5 a0.40 |Atlas Schrader, 1 vol.gr:in 4, Räie, Principal de Braves qui a été repous- - , . ouviir le-chemin au flanc droit de en he agIea "a Brae or cot Ln

LRTQUE RecOL 0028 AtlasVidalL «eo... ...8o5|56 par le général Torres. Des feux . WA - ‘sa colonne jusqu'àJacobsdal, avant de New-York, 7.—Le-comitéaméricain, moncé, servir avecleHine Wrteof

ov abropizs | Athos VidalLomncte 1 voi, gr"2[commesignauxindiquentunmoure:| — ontinoz eemarche,1estencoreÀ qui d'est formé pour. prêter non cn. es Séatois Hlgiäkiers… cu. md
«Thea: bole et cady, Atlas | Torow 4 où 1° 32 9 . “e t ae a re * cours à la Société de la Croix rougé :déux corps qhi' pé‘sont Jaups 1.

. Japon;tou. com. moy.ivre.$0.15 30.20 4, BdoxLeroy, 1 vol. gr. In - SAUVAGES.er atk que -les .pertes des ? Lebombérdement de Lady- provisions, des canons et des munl- LoTaerique du sud,.a pris eos dis- “ploÿés aaAopuvres de’pen d'isnrué- çÇ

"Japon,bon, moyen à fin, livre 0.20 ag,25 Manuel d'architecture. _ .° / 200 Yaqui, en morts‘ et Dlessés, pendant|: | © +. . smith tions. positions pour employer ‘les : séryices “tance,lovehi Ily a de graves inté; ls

Japon, fin à choisir, livge.... 0.30 a 0.35 Manuel de menuiserie “ (reli6. . 75 les engagements des dix derniers|. * ! L'INTERVENTION AMERTOAIND de la Oroix rouge de Hollmde dans le 16R-JeuLRola,I

ogHosencom.BonGis ao) Nanet d'Eorlogeie (re), "1 73 | Jou300 dn 200 Les Mecciusont|Bols ontmis en batterie O sappere de Cape own awe lo SUE6 SUEiTonWotMSIERTL
GusPde, © àmoyen, livre 014 0 ose © Gymnastique crell). . 65 PerCH 13 tués et30 bless. ER To Be duatialsBee de a déjà ses intirmiers et Nes méde;’ To Sa 3h 7 0 a

. ce ° - . + . BE : a, a *, n @ a <0 2 £ CS 2 De; CA 115, foe Mee 2. TE

a Eder, bons, fin JUves...... 0.80 a 0.46 Ser, Un nouveauau cabinet ;‘ quelques LOUveaux CANONS ttreervenir au sujeb des prl- cine À l'oeuvre sur le théatse-devluy "LES NAISSANCESENR NCE i

cen Ln, livre... “30 a 0,60 = CL 4 SEES - es - - sonniers à Prétoria, cn prétendaut guerre. Se NTE DYmi EST

TEEa035 a 0.33 Apples em if ppc iEUNES FILLES BOERS US Augloterre dolt mee ental amen prure. président dujcomk: \Paris0-—Lannéeflerniégp ou. a,en-
wankay,communa bon, liv 0174008 + || fie’premier tministre de. Queens-|' LE mu = SRS question avec le commandant général té américain, annonce que le.comité. registré“en-Fronce 843055 naissan-

O0long, ÉYrO.sonse 100 à ve voue 016 18) Js a SAY Te land dinaLE‘démission + ox |x Le Cap, G—On annouce qu'un cer- Joubért. J. :  & déjà reçu des offres nombr 505." oo @æ" qui :indiqpe‘fhe! diminution

Congo, commun, livre... . 0.12 40,14 349 aff” P 19. . Cémis, «a‘|tain-nombre de jeunes filles Lien éle- MAFEKING, venant de médecins et d'intirmiers de ‘16,174 -naissancès comparative

y . | rBvisbaner- onal d - Sul ant vées, d'origine hollandaise, out a Lorenzo Marques, G—Une lettre je- qui désirent aller dans l'Afrique Qu ment\à celle ‘de l’année précédante.

sbanes:-Queensland, .6.7-Suivant clamé les Boers A leur entiée d Co- té à In poste à Dundee, le 29 novem- sud, mals 11 ne sera envoyé aucurN Le nombre desdécès.Dendantrune
6'de y SOLLA

a Gerla

BAS.0.0.0. sees 0een00s 2.25 3 00

MN Bluet »2 livres-Toecc <occcc 0,90 al. ;

“Blues,3livres...... ereese.00a 0.00 4

Congo, bon, commun,livre... 0.16 0,18
Oongo,
Nonchong, Commun,livre... 012a
Souchong, bo
Souchong,fn à choisir, livre. 0,35 a 0.50

.

ge
,

Mémardepar doussine.…2,50 a 2,75

! Poin canad..’2livres tins .... 0.904 1.10

 

 

   

 

  

   

  

     

 

Hoos

  

     

  
  

    

 

 

  

 

   

 

 

 

 

   QUEBEC ‘#*
: * [une dépêche du _1crdécembre, le mi- ! lesberg. Elles ont jeté ‘des feuilles

: nistère du travail a été de courte du- sur le passage des envahisseurs en di-

. rée. Le premier-ministre Dawson a sant: * Tirez sur les Anglais; faites

| annoncé aujourd'hui la démission-des ‘en sorte d'
ministres, et RobeitPhilip, autrefois chacun. ” vr
trésorler et secrétaire des mines, à! [A NEUTRALITE DES EIATS-

assumé la tâche de former un nou-j: * UNIS

venu cabinet. Co “asa

|

———

ED————— ‘Washington, 6—La question de Ia

ge . - [publication d’une proclamation de
Les canadiens a Paris

D n à très fin, livre… 0.33 a0,35

 n, livre... .….…. 025 a
h 0 en abattre une vingtaine

chung, poussière, livre. 06 a
‘281¥E0 s 00000 soe so... 0,18 a 0,20

 

%

neutralité à propos de la guerre en-

txe la Grande-Bretagne cet les républi-

gues sud-africnines est en ce, moment

: CONSERVE=

à l'étude au département d'Iëtat.
 

Inscrits au Oommissariat-général

 

Mequereauper  * .….…..…1.25 a L30 d ’ Canad ris, |

rr  L eme0 deaeCeFue] poner,an es amevo
' » 000000 code a 1400 ’ . M. = r ~ encore absence presque comp ote d:

“GlacalTne pérdonsa140 a 160 DIVINI OFPIOI REOITANDI |vueNorseBoonioChamps. Houvelles du théâtre de Ia guerre,Ly
= guesds Rah wb dos. saz @ 580 | Rev. Pare Joseph"Marie “Sorel, 83, dysmith a établi des communientiozs
, : <…e Te . A ° pa , 5, 05: 1 raphi avec Frère, et on

SACRIQUE PERAGENDEI |rue des F'ourneaux. héllosrap que“tout avait été b.eu jus. Bœursalé, Tare... occoce 1.50 u 1.70
Miles Lye, Windsor, Ont, 7, ave-

-
. , h 3

nue Carnot. : . i qu’à dimanche. 0008 2000 go 2,60 a 2,80

Une dépêche du camp’ principal des
Calg WIEeae a crane M. Albert Jchnnotte, ‘Montréal; ‘26,’: eovace bo a : » rt Jeñnnotte, ‘Mon ; 26, : 8 v nzo Marques. datée

. oiates 14 =...a 37,00 a 18.00 |Provinolaram Quobacea Ottawajont

|

rue Washington. Boeahle80novemitte,confirme 1a

: Pêches Fi .; <….0.00 a 1,00 : M. Ddgar Mandeville, Labelle, P. douvelle auvonçant que des comman-

a a « 9000 000000 4000 1.76 a 2,00 POUR O00 . Q., 00, rue de Vaugirard. dos s'étaient rapprochés de Lady-

sooc 0000 0000 2,50 à 2,75 APT | M. F. X. Garneau, Québec, Hôtel smith et que de gros canons avaient

été“mis en batterie sur de nouvetlesPéches ensceRux.......os vores 0.75 a 0.90 Bergère. .

 

 

     
          

 Roires,2 Ibs, tins doz , 1.50 a 1.76}. ai ve rorsocce ! J . » ° ° M. . | , L i e Las"

Rei v ence fo Ke rar Préparé Jaï Mgr, C. A. Marois, vio: 8.robCastirDelavigne.noué PSapres les mêmes dépêches une foF-.

Paie Ve oranL0040004) vicaire général 3. Digan, Vascomwer, 71scaiman86palsienn,©by
do .: do Layers...... 0.63 a 07 ‘[faübours du TempIadiBE Winds 11 fut codtremanc
do Californie 2c.,.,.... 61a003 “ Lieut-col. Te. Turnbull, Montréal, Jeu at PS

do : do 0 eoass oo 7122 a 7 L'EXEMPLAIRE "Hotel Terminus: ; audernier moment. .

do do dceceres... 8iaB} PRIX : 30 cfs “ance Mme F. B. Roy, Québec, Hotel OFFICIERS ETRANGERS EN ROU-
de. Extra Dossertbte 2.60 Malesherbes.  errereal | : TE POUR LE TRANSVAAL |

… + do o bte 1.60 ) . M. l'abbé J. N. Dupuis, Montréal, ! 6—Deux colonels russes

de. do do bte 0.90 LE EN VEN 13 bis, rue Campagne-Premiére. - aantral francaiset un colonel
. . SUCRE TE À N0S BUREAUX - M. Lorenzo ae Neer: Central français, qui ont été engagés par le

. Falls, 11, quai Montebello. :° ’ _- Dr Leyds, pour aider les Boers dans

Brbaseese sess soos st a 003% L. J. Demere & Frere, ‘Mme M. O. Mooney, .. Ottawa, 9. 1n défense de Prétoria, sont partis aw

: 1 TUsess cove cosese 0.03 a 0.04 30, rue la Fabrique, |avenue Hoche. … jourd’hui pour. Lovenzo-Marques.
"- JAUNES. 0... cess 03% a 0.04 QUEBEC Mile Agnès Ontleton, Ottawa, 9,:' Ils ont été escortés au bateau, pat

. Blanca vg arto. 3053 ‘ Gi avenue Hoche. " lé secrétaire de la Légation Francel-
: ramouln, q ° a sex. . “se d'ici.
006 66 Boîte 0.06 a 0.06 ma a ; agns, J. B: ATS J
“Out lat, demieboîte 0.061 a 0.06 PerTE Messieurs les abbés Gagné,.d. % LE GENERAL: METHUEN AT-
Paper ® ® DOORETES RNA ' - v

“Cutloaf] quart... ., 0.063 a 000° SE ED Bellemare. Mawel,Garmeat, |sowed; TEND DES PROVISIONS ET
inal sont nar DRS MUNITIONS> Comdered, quart... 0.051/2 a .06

=
gi nant le Midi de la France, Espagne;

= SA Algérie, Tunisie, Egypte, Terre-Sain-.
te, Constantinople, Grace, Italie, avec]

   

 

  

 

   

 

Bellemare et Guy, sont partis poury

un voyage de quelques mols, compre-: Des dépêches. de la rivière Modder

disent que les Boers sont campés8
e
a
n

 
 

 

   

   retour au printemps par Nice. . Way ada
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Mile Bourassa est en ce moment A}, TheD.& L.

Pise, Italie.
ve, EMULSION

The D- & L: EMULSION |

PEREren
5 elle convient aux cstomacs 16s plus déli--
cage. :

. The D. & L. EMULSION
Est prescriteoa Jes mgdecinglos plus dis

À tingués du Canada.
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Emplorés avec grand succès dans tes [32
Hôpitaux de Paris 4

 

   

    

P
o
p
e

A
E
L
o
d
e
:

ha
b
r
n

p
r
e

«ee

Mme L. Gardiuer est partie pour le.

Midi de In France. Elle passera l'hi-

ver à Nîce.
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“M. le docteur E. St-Jacques est en.

ce moment À Berlin.
mert

259 représente exactement le .far con-
[sé] tenu dons l’économto; expérimenté

@ÿ par les plus grands médecins du
À monde, 11 passe de suite dans le

: song, ne constipe pas, ne fatigue
4 Pas l'estomac et ne nolrclt pas les
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: {| saptriaxs à toutes 123 Preparations CoRRINS JEORYNI. iy ZA dents, En prendre vingt gouttes à (34
À DOSE : UM GRANULE MATIN « SOIR EX A4 chaquorepas qe Vous tous que le démon de l'ivrogne-|

|

péussit à mervellle pour produire de la

Ganges Fizcrs éoane na traitement @s Séjours fl (OF ç,PEMANDERLA VÉRITABLEMARQUE ESA rie n en bnine. souvonez-vous ue " ehafr ot donner de l'appétit, n

Paris,G. BOULET, 86,avedue Duquesne 1É4

|

\AS) Gros: 40 & 62, r. St-Lazare, Paris. 5 Aome”ostle seulrembce

|

Parmere 50ctset8LIaTOENCE.
2 Fa er ES J mith] Cap > we : le véritabl CO., Timited, Mont=-éal,

"rl BatesENCECCSTle À votre pharmacien, Be : ;    

 

    

  
   

Déposkatres à Quites : D Ed. MORE &
aE EESE ot)

bre, dit que Mafeking a été pris par
les Boers, :

UN SOLDAT DU CONTINGENT
CANADIEN VICTIME D'UN

. ACCIDENT
Ottawa, 6.-—Hemy Martin, d'Otta-

wa, un des membres du contingent

canadien, parti pour l'Afrique du Sud,
s'est fracturé la clavieule 2 bord du-
* Sardinian,” durant la trave:sde. .

LE CONTINGENT QANADIEN

Londres, G.—Iæe fait d'associer le
contingent canatlien au Black Watch
et aux Seaforth Highlanders sur la li-
gue de combat, est applaud! ici com-
me étant une sage démarche, en con-
sidérant les intimes relations d'autre-
fois entre les Ecossais et les Cana-
diens. Les experts Ici, disent que les
Canadiens verront tout probab.ement
le feu bientôt. ‘
Les Boers ayant retraité à Jacobs-

dal, peuvent maintenant se diciger
sur. Spytfontein pour barrer ln mar-
che du général Methuen. sur Kimber-
ley, ou se tendre ay sud-ouest daus
le but de couper la ligne decommu-
nications de l'armée anglaise avec
Deaar; Dans ce cas, le contingent ca-
nädien rencontrerait l'ennemi.
.

LE BOMBARDEMENT DB LADY-
SMITH

Ladysmith, samedi, 2 déc.--L
violent bombardement du siège, Ps
lleu jeudi dernier. Les Boers avaient
mis en batterie sur Lombard'skop.
un autre grose canon qui commandait
la ville, et qui a bombardé notre camp
ce jour-là et le lendemain. Les obus
étaient lancés avec beaucoup de pré-
cision sur le camp des Gordon High-
lauders et du régiment Manchester, où
il y a eu plusieurs échappées belies.
Aujourd'hui l'ennemi a repris le

dLombardement, faisant un tir quelque-
fois très effectif. Plusieurs de nos ca-
nons ont été mis en pièces pur le vos
canon boer.

L'ACTIVITE DES BOERS

Queenstown, Colonie du Cap, 2.—Les
Boers sont devenu» très actifs dans
la région autour de Stormberg, où la

. général Gatacre va faire son pro-
Chain mouvement. Les lignes télégra-
; phiques ont été coupées à plusieurs
endroits et les communications ont

- l cessé entre Steynsberg, Dordrecht et
Macasburg.

1 On croit lei que les Boers ont occu-

‘ pô Steynsberg. Le bruit d'une fusiHa-

de a été entendu dans in direction de

Stormberg. où il y à probablement eu

‘une rencontre entre l'avant-garde du

| général Gatacrb et le commando boer.

L’excès de travail «et, de
I deplaisir

 

  

   

    

 

    

    

  

 

détachement américain, A moins que {me annde, a'.6t6 ds 0

ln Société de Hollande ne le deman- ‘augmentation yde-90,C54 sur cer¥
de. a" — , 1897. AREL 346 4

Tout l’argent et tous les objets'en = 54

nature réunis en Amérique seront ‘te-,
nus à In disposition’ de la Sociétéde ! > 3
Hollande. Ceux qui désirent contri- ‘. prenez, ayant 4 ui

buer au fonds de secours pour les: ‘eujjlerée à soupe de Viñ à la Créosdte_

Boers peuvent envoyer.leurs'offrandes de Hêtre pur, combiné à la Genfia-

2 ne età la Noix Vomique- par 1.°B.
, Morin, il arrêterg promptement.la
: marche deyla maldie.* . AE

lea Créoséte fait. disparaître“1 fiè-
u poumon. Lo

pvrdu entame auginente l'appétit
La Noix Voiniqueactive In digestion

c'est ce, qui vous-donnera des fortes

l'enbonpoint….. =; ;

   a es

,ETBS-VOUS'CONSOMPT wl;
haque repaë,:*. e

 

“L'excès eu tout «st un défaut”.
dit un proverbe populaire. Ce n’ezt pas ‘et de
seulement un défaut: les excès de .
toute nature constituent un danger
pour la santé. qu’il s'agisse d'excès ,
de travail comme chez la pauvre ou-

vrière ou d'excès' de plaisirs comme
chez la jeune fille ou la jeune femme,

appartenant à la classe aisée, à la

classe ou les parties de plaisir, les

réceptions, les bals, les soirées sont

‘pour ainsi dire de rigueur. L'anéniie.
guette les unes et les autres ; on: Ia:

reconnaît à la pâleur du teint des J&-,
vres et des gencives, à un état ner-,

veux qui, avec le temps, ne fait que

s'aggraver, à certaines ‘bizarriés- da

caractère qui se ‘traduisent par ‘des

rires et des larmes:saus motifs pourf.

les provoquer, 11sWgit de traiterag
plus vite cet état maladif qui pour

rait s'aggraver. ‘Un traitement de six

semaines à deuxmofs aux’ Pilules de

Longue Vie du Chimiste Bonard aura
raison des cas les plus avancés d'ap-

 

tt
(CHEMINDE Ce
<>INTERGOLONIAL

+

 

r
e

xcépté) commelsuit: ‘

3 LÉVIS--Derane  :.
"Express pour St-Jean, Halifax ;

Et\SyÂNEÿo…20s0s00c0c 00000000. 1É00 A.M,
_Pour\Montréal (sous les jours) * .:.
* exnapté le lundi... 12:15 PM

puuvrissement du sang. Ces pilules se ' 04e À 24 ste
vendent, 30 cts In boîte dans toutes : Tous vidredu Loup... ks par
les pharmacies et chez MM. W. Bru-AcornOneoùour Rice ©. AL,

net et Cle., St-Roch qui sont les dépo- i ud soup et Canipde}ton.………. 1.45 ‘AM

i

 
sitaires pour Québec. - divière du Joûp.….….….. 5.00PM

| LB BABYFAIT SES DENTS, ii ! ARRIVE Dor

Ayez le soin d'avoir ce vieux re-{ Express de Montréal (tougles 3

mäde si efficace, le Sirop,de Mmé |; jourr(except* le Dimanche 12:45 A.N,

Winslow, pour les dents des enfants.

|

DeHalifax,Sydneyes StJezn

Il adoucit les gencives, allège les dou-{_ (toué les jours) excepté :@

leurs, guérit les coliques et c'est * JULMIS coossserocsereccee sm 00e

| uss! le meilleur remade. i De RoeanTages
e Riviége du Loup... .......

—— .Accomniodation deRivièrodu
XY a-t-il nn bien plus précieux | ‘DLoueCeteoni.

| que Is santé ? Mercredia, Jeudis, Sainédies

; jareu-—_

12,00 PAL,
2.15 P.Me
«20 P.M,

435 AM,
 

; 6.00 AM.

Crest lorsqu'on I'a perduc que l’on\De Rivièredu Loup et Cum - °..

lsait en apprécier toute la valeur et \ belton..... sels cee ooocce 11:00AM

c'est pourquoi nos conseillons à no33 \‘Lous les trains.ciroulent ‘sur le Stan.
lecteurs de ne pas entrer dans la sal-- ddyd Times,” 1; EC

son d'hiver sans prendre une bonne; Ghars vestibule à dîner et dortoira sur
ipurgation qui vous débarrassese de ‘tous'les‘trains'express. Ce

‘toutes les Impnretés amassées durant: AE

l’été et pour obtenir de bons résultats. | “D. R. MoDONALD;

 

rien n'égale la Purgation du Jour de t de patsagérs.

T. B. Morin, 325, rue St-Joseph. C'est } | Agent de pa qe

‘le ineilleur purgatif des temps mo- | EE ;

| dernes. Vendu partout, À 10 cts le pa- -MALADIESSESTONAG«YinChas ge

que oo .f | oT ;
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 -sait -e*tesconditérer
- riosmettede sir Chakles. Sir Chazles
Téppèr, ‘âtectoi coûrage ordinaire,

… acceptéle défi.et.s'estJancé dans la
/ canipägne.Lerébuliat,‘doit ‘être,paë|
. conséquent, ‘considéré “ comme“un
* triomphe . Personnel poursir.Quailes
- Ce qui doit êtte tout‘A-fait.cri
pour. sir Charles Tupper,: aceape|

7“Mänitoba<Ini a fourni lFuno.'des’ prix
eipalëzoccasions de se venger,de sa

JpoRQUOI?3
«Pavequelepublic.com-
aieàFecyunafttéquel
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‘défaite aux élections, :fédérales, ot; oy,
| parce que ses adversaires le ‘repré-" BAGURSgoin$10.60 ~

sentaient “comme un coercitionniste Pour...” 6.007
tel qu’il he pourrait fomaiscomman- i . vs

_ der la confiance ou l’apputdu peuple Aawestdepurconte,

: -DU-SUD decoite province.” ; tomps detfêtes. Montres, Jmanettes en
d vee | “Sir Charles Tupper s'étant lancé or; Ludettes d’opéra, Grand eholz’do
du Dr HARVEY dans lo lutte, le gouvernement LAu-|  Bijoux,sts, _

x I. ‘ rier a fait des efforts extraordinal- En face dela Gare du0.P. R
Sa ; mède res pour le gouvernement Greenway. Gdie—o.. |

: estle meilleurre a contre Le résultat est donc autant un cotip | “ Co
«| . la toux g:.i soit en-vente soit porté am gouvernement Laurier .
“|. aux. Etats-Unis ou dans le qu’une vietoire pour siv Charles Tup- | EEE =,
- Canada. per. M. Sifton,.- comme représentant c'est: ‘que. JfughJokaaurait une

Tu “de l'ouest du gouvernement fédéral, * working-majority” dans In chambre

; Boutoilles, bonne mesure, 25e, a pris pratiquement charge de ln locale, mais ‘qu'aux élections du Do-
, Le Envente parteut. campagne pour M. Greenwaï et le -minion, Jes: conservateurs gagne-

? Re CLT fait qu'H-a eu recours à des moyelis rajert tous’ Tes -comtés à l'ouest du
> « '.].. OIE DE MEDECINE HARVEY comme celui de faire intervenirdaxis Ine SupGriéur.Vm premidre partie dé y
vi 404 Rur St-PAuL, MONTREAL lalutte le secrétaire de Riel, comme ma prédictions'est lirde ; la se-
; ni instrument, ct de lui faire farefs conde’ ‘4<Féalisern ,bientot.

’ travail

-

que .Garnot avoue avoir
2 Tinstigationde M. Siftan, est ln! rue loin, Je chef conservateur a

, + t D
i preuve qu il réalisalt que+ combat | “Sir ‘WI£rid- Laurier a rojeté la
J t-désespérgir Oharles Tupper une doctrine de M. Blake an sujet des al-

LESELECTIONSDUms personnelle, ‘et In défaite lances entye; fes gouvernements des

*, | awit a esguyée lui a -porté un conp provivces et le gouvernement fédéral,

. MANITOBA terrible dontil ne se relèvera jamais. Sir Wilfrid Laufer est allée: dans
!Son propre château-fort, la Ville de Oatitia,sur les huetings, où: il a dit

MAJORITS -DE6POUR HUGH Brandon, 8 été pris par les conserva: eeres de cette prov in
‘teurs, et unc autre division des en--©était zou brag droit, et a conjur

: - JOHN MOCDONALD : virons, Virden, est passée i I'ennemt. le peuple.denepas le couper ou de

E DEUX Ceci est arrivé. malgré l'énorme pres le paralyser. Oc bras n'est pas enco-”
j NCORE DEUX RLEDTMONS A sion exercée par M. Sifton, grâce aux l© coupé, mais il est parulysé, et,
4 o FAIRE 8 veruementales qu'il lorsque le premiermninistre Rosse en
3 machinations gou e nn d'Ontario 0

"avait entre ses mains, et grice avssi APpC erm au pauple d'On ,.

il

sera

i 22. CONSERVATEURS CONTRE 16 à son alllance aveè.les monopoles des COODS.
= LIBERAUX voies ferrées. M. Sifton doit con: | Rn présencede la brillante victoi-

- MoyJui-méme que sa puissance re remperite parlos conservateurs

' } ENDAN DOLAR ® dans Pouest est brisée pour tabjours, du” Mant a; arles pper ne-

+ L'INDEP ny pug B et que les prochaines élections fédé=| croit - pas’ que “les électionsfédérales

i co: A ! rales compléteront pour lui Ja ruine,lajeüt lett ét: hiver ; mais, dans tous

; 5 ‘ | politique, dont la dernière campagne les cas, que sir- Wilfrid Taurier fasse

1 Winnipeg. "0 rapports de lé provinciale a marqué le commence- | ses élections quand il le ‘voudra, les.

: lection s0:.. santcomplets, 2 ment, | conservateurs :‘sont ‘certains de rem-

Fessepeion depatiLA GORTUBRIONEIBBRALE | porter 1a vietaire, o
, vel 14100 § >

kervateurs ‘accordent |ces deux. dy. | Earnest A. Chapelle, employé ‘du: L'ORGANE. lod cacil
sions aux Hbéraux- Voici, par consé: ! : département. -:de l'immigration, à AN OUR EA DEFAITE DB

guent, In liste certaine desélus; Wetaskiwin,2. été traduit, bier mas L. CHEF i ;
. tin, à lacour;dé-police, accusé.Parle |. Winnipeg, 8.—Le “Free,Press,” or.

: Dénservateurit” > Ti, détective Kelly, de lui avoir‘done I + dp. rayadmet. ce matin.

at | ARGUB, > …PPMeals, dans,i pourlnpremipre.fols;Indéfaite.dn-
i MéINNES, ‘ . “ = Yede ‘Philippe‘Girmot a été ‘ gourern ment Gieenirny, enpubliant

; . STERLE. |continuée Fendredi. 11 eat défendu : Jes chiffres suivants 7 21 po l'opno-
4 :radZn x : ok TW =.‘Perdue, ot 165°‘avocats de sion,Ahpon,|le gouvernement,“et un

3 Ce aan, ne ademande sort-R. A.Bonñeret G. inpren nso. ue lo sion conteste.”
:  RUDDELL AA. Fallott..Lé premier témoin” a Gt8.: fuptearsJa oppo tee Autres

OAMPBÉLI “|A. ‘E. Allison,un libéral bièticonnte;jr.pluie wiienta Lorne
: LYONS. - Le et .ancienami’Tntfiné‘ap’ Greenway.’eldedo a pes- » +

: . GREENWOOB [sonatémolgnage, 4‘roulé sur-lés rap- | et de eside.
GARLIA) +, {Ports qu'il y'a eüis‘entré O7Davis, 'M. je ee——
QARLAND . ji IBetHWaceust. Oc deinidéta déclars: LA DABILATE GENÉRALE DÉ

: Mhspmarn. ! 5quil.aiteutb biantdechèquede- L'ÉTAT, .D'AFFAISSEMENT
Lt € MOLINE, M. Davis et quktorze bulletins &'Vn,ponent nn. tonogte général pour fe
; GRAIN ‘.°" ! | M. Smith, La’cauee promet d'être in- gyatônie.--Tel’pease:et'L, Trmutsion,

| FER: ‘ | téressante, J. ‘Obed “Smith est aussi ’ Elle vons:fémet;aitgmenteVotre poids
GUSON. “jen courpour répondre à l'accueation. et vousdepne santé. ‘Fabriqué par

: . THOMPSON, ! de corruption portée contre lui. | DavisretrZawrence:“Go. Hmitée,

; _ SIMPSON. LA DBFAITE EST ASSUREE or .

3 . NBIISON. = Winnipeg, 0.—Ies rapports ‘de la 9 pet i343 nan+ MACDONALD Jotution A Baskatchewsn, dentle ré- L'expositionnnniverselle
4 … «- ROBLIN. “= 1soltat était douteux, vendredi sofr, . i
À Total : 22, confirment l'élection de M. Fergu- Parts, 11.11eatdécidé que l'ouver- :
A Kibéraux, son, candidat’ conservateur, par une tare officielle de FYBxposition de Pa-
" CT etre , iti mp- Fis, se fera le samedi14 avri, vetlle .

INNIS. majorité de neuf. L'opposition comp-
ds JEROME, te aujourd'hui 22 sièges, et n de de Pâques, aulien au dimanche, hi

} MICKLB. - grande chance de remporter la vic- te de Paques,QleEeiu
+ - QG A YOUNG. ‘toire 4 Gini ct & Dauphin, ‘où la vo-. de. @ dépêch io
#, . - - de détails.
a MACKENZIE, tation aura leu Je 15 du courant. ae
i NORRIS, " "Le “Telegram,” conservatenr, ré- ,
ne LAGIMODIBER ‘ clame une majoritô de six sièges, Mortàl'étranger

: RIDDELL. Le “Pros Pross,” libéraln'a pas 0101g Ross est partl deQuébecJS > | on i est arrivé. av Da 1.o * MYERS, -| encore dfcouvert ce qu 11 y a onxe ahs, pour Norfolk, où fl.

ÿ GREENWAY, - obtint Ja place de surintendautdesdes:
i 'V. WINKLER, RIS . |docks. Hier, ses parents ont’ recu un

«ii BERTRAND, i en ETUPPER A ‘télégramme  annoncant’. qu'il était’
À FOWLER. ; mort, sansplus dedétails,

| >. BMITA. : — Le défunt‘était Agéde82 ans,. ue

1 ‘… * MORTON. . Jus.BRILLANTD OVATION AU eineJere d'un enfant de. deux.58:
ie a 7066 MCMILLAN, ol GONSHRVATEUR . TTC.de
4 Tota ; a SSFANTS quI VONT. GLIS-.
I Majorité prEe. John Macdo-|. Regina, 0.—8ir Charles Tupper a.Ce . BBR =
4 nald #6 voix, - -. |adresgé la parole ici, vendredi, à l'hô-
} > “réviebnent- “couverts de“nèlié

 

ia tel do ville, à Ià plus némbrériseas-
2NE SUIS PAR UN LIBERAL,:semblée qui alt jamais eulieu del.

* {a Willam HF Tes cultivateurs sont venusde trente
Jiatpendazt.enole,bammilles pourPentendre. ‘Sfr Charles
“Ye ne vais pas pourquoi le “Free: lait accompaguéde -M. Davin, M. P.,
WPreas *°‘met mon nom fans’la Isto’i ot du premler-ministre-Haültain.

Meslibéraux; aprèe que Jepart! libs L'association -consvevatrice lua |
a‘eût'envoyé troie avocats: Isage: Présenté une“ndresse.et un bouquet. -

mpbel], W. B Perdue et J. D. .Oa- L'assistance s'ost levés en masse eti -

ADEE me combatire 3, Rosentiit, © Sedans Jo Sher corer j

tarARITdevovasnrotatuDEEE
Fo ous dTavenir coivante: 3 9 co-Président,BR:Alleyn;Secrétal-.

«AJitn,dvcirpatie8okTyi1BE
;1e emJara‘dit que. Bl tows: EM,

   

 

    
    

     
   

 

    
        

demi‘culller de Pain Killer:ais-de
‘l'eau chaude préviendra- toutes mau:
| vaides conséquences. Evitez les.
: trefaçons ; fl y a qu’un Pair Ki +
Perry Davis; 25 cts et 50 cts. a

|compeiii cL.

Le:club :Latrentides

 

  

 

    
   

  

 

Laurentides; tenue le 9:du courant,”

 

  

LayMATSON© HT

SAMUELigai

les paroles de commandeme:, lve ap-

. sur nos totes, des hmlements dePa.
‘ quilon étdes vagnes-s’élévant com

, hant dans les flots :

“| échantillon de sa pérfidie hier,pendant’, Sle1

‘Le imalndié n’édiate svant-que nous’ EALTIQUA,par.les: proprictairés-de
touchionsterre:Ge seraitterrible: ”1:ain. FlePerey Dayle. ©. 7

Erite A vs UN = La a

|LAGEMENTATION:5  IMMFONSE| “iriniighaus 10°F “Post” ak. ‘

ey“emt utHe pour toutes

  

 

  A: Vasdembiée ‘annuelle du: club 5

“tents; ce AfoBeeee

  

 

 
  

    

  

raique“de:se àqueser
CL 2 leiarChereber.ailleurs. et

ot . Le on & avoir
ALitgBbs Olean chajieiney ex Yvaifiéde paroisses: penis

TolleJSontingenttyander & lo de.ln‘routé«
rit une ‘lettre à ‘son re, qui des enant

métre à Oùawa. Voicice”guhat E> eu,peeserses

entre. nutes choses: La vie burd ‘fait viderlo frait-de travail
Las Lennonost pour thul:wip5 _womune go 475.LeTayoapérience nouvelle. Les bruitsétranges, Poche‘de-pa :ét dit-qu'ila‘été

pels du clairon que Pon entésd-cons- 9ÉPOUMIÉpondautqudormait. Som:
täniment forment" unfrappant cox- Iniention.était ‘d'avoirune. forge:Ho
traste avce la vie tranqutile: do 36 dèledans saparoisse. _
‘minaire. © 14 pauvre. joune ‘Bomiseest.tua

: A 7 hrs pa, ont ‘dit 1cs-prières“tement a St-Roch. © i.
pour lesquelles: tous jes homes sont
réunissur le pont. C'esttoujours une"

      

    

  

 
sa :

—_"

2 ORTTETOUXREPETEN
sçène ‘imposante : ces masses Thom:est ün avertissement qu'elle-ne.dott:
‘mes se détachant.cominie dés statues pas étrà- traitée à la légdee. 1é Pyny .
au milles des ombres du soir, le re--Pecioral guérit sûrementfous'les:rime

=pre sltence aulreoeIames. et toux récents. oy
re et’ l'Iimmen u décor qui temps. Fatriqu ü Drépriétaire

‘nous entoiire donnein un‘sènstoût spé- dilPallRiiterépislespape
cial à certeee si sainte.-Lôrs-; —es
‘quelle est termitiée nous ‘continuozs . oo
à veiller sur le pont, cLantant, - fu- Lacorporationdes. pridtes:-:
mant et racontaut des histol:es jus- Ce matin,à 10:30 heures: laFe

-qu'à ce que le clairon sonne . le-reau. des pHlotes a. progédé x Fétée:.
couvre-feu. M. ‘O'Len:yracoute ute’ tiondesdfficlars.do ses “A
scène touchante qui s'est passé. à l’UR. l'assembice, présidée parM. EB
des ‘offices religieux. * Le_temps- 8/6 Morin,on:2 fait lecture des ppérts: =tant un peu éclairei, dit-il, nous eû- Ju. secrétaire et Qu. rea >
mies un officé sur le pont, à 9.30 h:8. pannes écoulée.et ona expédié fei
TI y avait environ 120 catholiques, Ce

‘qoes autresAffaires de routine.-Aprésfub une cérémonie bién. simple : les’ ‘déôl” --Pélectiim ‘des. … àt
prières du matin, la lectüre de l'évan- ; x=
gile dujour Suivi. par un sermon en, feür= 8 été commencée. Re-
‘françaiset en anglais. - Malhoïreuse‘sefait auserutin sécret”et‘personne. . .
ment une allusion que je crus'à pro- - Neéoninfflénondes. candidats: L'atte
pos de faire à nos chers.absents déjà- clen bureau ‘se“eomppogait ‘comme.

 

     

   

   

 

   

    

  

   
  

   

  
  
  

   
  
  

    

 

    
  
   

    
  

   

   
   

 

        
   

   

  
     

     

 

   

   

    

  

   

    

   

  
   

 

  

    

si loin, si loin denous et dont tessuit:

  

prières étalent -snus aucun doute, ot-.

Hot,A. 75deset Rd. Larochèlie. a
‘miner ex-abrupto Ja cérémonie. Eu …. Les élections - d'aujourd'hui. ont:
rant Tn récitation du rosaire ‘qui sui- gonné le: résultat suivant, avec‘très
vit, plus d'une ‘voix entrecoupte, fit.‘peu de- changements, comme -onpeut«
ün ‘héroïque effort pour. répondre
mals wi effort inutile. Nous termina. f#cHement en Juger par le dépoutf-
es par ln bénédicuion. que tous re lement du serntin, qui. n'a: été com-.

“rent la tête découverté. Mon (ompa-' Pet que vers midi et demi:.. _—- .
Enon de chambre, le chapelain Iul- . Ee ‘rapport des serutateurs,,MM.
1lerion ‘et ‘mol, nous.nous entgndonsI. -Godrean, et Hector Vézipa,‘donne
‘parfaitement et faisons une‘bonne Vélection des six-mêmesdireéteursà.
paire d'amis, ”. : ; ,Funanimité. 94 pilotes: ‘ont*pris .

Purlant de In mortde.Deslauriers;-Xu -vdte, ce matin, ce qui“démontré -
M.l'abbé O’Lenrÿi: éarit :: “ Au plus la fraternité: qui existe“entre “ux
fort-de li tempête,"f'eus-à officiertouset, surtoutavec Jets directeur
pour le premier enterremènt…eur.Ja, .
“Der -pativre “gnlfon,Lewanriirs,

- Apparténunt À la compagale:‘du chipi--
taine Rogers, fut trouvé:mort’ d’une
‘Attaque de maladie da coeur, de boh-.
ne heureJe matin, et-fut enterré dans
1"

église pour nous tous, faillet faire tez- -

 

  demain"Hotet’l'on“-eroit“que Mo
«EnBMorin sefa-réélu à unanimité..- |
ApresPélection; sirVinvitatibneo|

après-midi. ‘ diale-du président, les pilot: “pontak

Ce fut une scène sinouvante, en de ‘lés: déguster. un verre“de VE, Ë
_ pit des embardées dangereuses du na| :

TP" vire, des sombres nuages. suspends “SE

  

VOUS PRENEZEN:TEMPE
‘TémulsionDi et Li;Eucla‘certaine-fie” iy ne

des montagnes ‘ét_balayant souvent:le' ment les plus sérieusesnfrections. des..EinoiReeecle. Je fus les prières habituellesaifetd2‘combattue. ‘ Pabriqué- pueTa
le corps qui fut cousu dans un sacte ét,Lawrence.0a, limltge,

“toilé, et enveloppé didrapeau brid
niqne; Puis ce furent les demières-pé-"" *. ieVS :
roles, requiescat”in pace, wn son‘dé *Au premiere oup;; “rasoir,uitper- - ;
trompette, le bruit du cadavre tohi- Tugulorfast à son‘client Une-‘entaille…

et Ja première:WTa-jouer :
! victime nous avait quittés.” . - Emel. du patient. .

"Ala date du 11novembre,M. O'Léa- :1&-Cesn’est rien,déclare l'opérateur,
"ry, raconteun .désagréable épisode. n j'ai ML un élixircontre-les coup
dit : “ Nous.Avions été.dansIn,zonedès saveurune seule goutte; iF vy rates :
vents alyzés depuis plusieurs jours’ etDplus,. ç. Te om
bien gue la-températurefut trds bel t‘cherchant partout:tui .
de, cependant, la mer, grosse pair fois; HOUest. dont. le flacon ue. Far: n-

Jaleu:“Uñtägié.ce,matin 7. —. ; ;
garçon téaquillertént+

que ‘je’ reposais tranquillement. dans |’“El,D'estr. este-plus, moniseur 1
mon ‘cadre. Le hublot était ouvert et er

‘Ja première chose dont-j'eus connais- pp,NY A PAS : D'INCERTITUDS‘sance fut.un coup de, poing dans lei ©
‘dos et un déluge dans'la cabine. Nous =Suet461FynyPectoril,rua.

, ait- + es 1avions embarquéune mer, par ections des bronchites Les
Notis soni@; terriblement bien ,en- f

mbréset nousprions Dieuquancusithk:28: cts,ches tousles pharmaciens. -

,

  

    

 

“éffroyablément ‘grosse. -

  

  
  

  

dans Ja ‘vertedu Diet-L. Menthoï Ronce-que l’Allémagne‘a:Fintention
|Plaster- est la préuve du À qu’defiire-de-Sämon:vie fortebrise-ns-.

:donieurs rhu--Valeet-stratégique.Des‘officiers"spé"
‘matismndes, le lumbago.“le. mal dans”ChserontdeunenésDour, organiser
ledos, les. pointsde côté,ét. sc Uh graemal;
Davis & Lawrence> 0,Maite,meni tiaebenest,am Chantier. … -

Réparationn°des Besires seront
ans Fespace Um=

:dépeusera”600;re

“pources Srayaur. -,
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‘cour SUPERINURE~qtmase
LOT 0° Nosisétr
  

Emifiénne Forest, épouse. de Fésoûte
‘Reytiond; marchand,tèusdeux-de.is; qui 616

   
paroisse” Sté-Anne_ de Beaupré, =in:
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 Unhoa megevenddans sonétable |

- Un sulelde ‘dont on ignore absolu-
Janent les causes, mals qui est le sujet
“de toutes “lès” conservations, à Ste-'
‘’Anne, ‘comté de-Ohicoutimi, a eu lieu

a

« yUn jeune homme de 18. ans, du
: mom de Joseph, fits de.M. Miche! Bis-

M
y
.
T
T

sonnette, du Lac Clair, étnit-
Dloyéchez -M.. Boniface Ouellet, cul-
tivateur. Jeudi,-i1 était allé au bois

‘et après avoir mis les chevaux- à Pé6-
table, -M.- Ouellet le laissa seul pour

°” faire le ménage, ne se doutant pas
-de ce qui nilait -gqrriver. Ie jeune
homme était vaillant et n’avait ja-

“mals euaucun signe de folie.
>, #«, Voyant qu’il: retardait à revenir

- Üner, on envoya une petite fille le

a . sant que Joseph était ‘““ accroché ” au

*

‘ plancher de haut, regardant les va-
ches et ne répondait pas. On s'em-
pressa d'aller à l'étabie et on trouva
le jeune homme pendu avec des gui-
-des (une paire de cordenux) mais
n'ayant pas encore’ rendu le dernier
soupir. T1 était monté eur une boîte
“pour exécuter son projet, avait recu-
- 16 la boîte après s'être pendu et avait

- “évidemment agi de propos déHibéré.
. Il a expiré quelques minutes après.
M. Télesphore Boily, coroner,  tien-

dra une euquête.
‘ cE

Funerailles
 

"DE FEU DAVID BOUFFAED

© d’Orléaus,

Les funtrailles de feu David. Bouf-
«fard, ‘pilote de St-«au.ent de I'ilo

ect père de M. - Idouard
© ‘Bouffard, député de Montmoreacy, i
-la législature ont eu Leu ine:er:di AU

"Mmilleu d'une affluencé corsidérable da
- parents et d'amis. :

La levée du corps-a été faite par M.
l’abbé ‘Mathieu, supérieur du Sémi-
nuire de Québce,
Le service n été cnanté par M. l’ab-

: bé H- Bouffard, chapelain Ce lJ'Hlcs
pice de St-Joseph de la Délivrance, à
Lévis et fils’ du défuut, z8s:isté de
MM. lés abbés Fillon et Foullot du

Sénilnaire ct enfants de !a parol-se.

L'absonte’ a ‘été dounté par M. le
curé Gosselin de Notre-Dame de Lévis.'
‘Au bas choeur, nous uvoas--remaï-

qué M. le curé Blais, de St-Laurent, et

MM.les'ubbés T:. G. Rouleau, prinel-

- pal de l'école normale, Rainviuc, eu-

“.r6 de St-François, 1. O., C.n3-Mars,
* vicaire à Lévis, Sansfaçon, viegire à

i
.

* paroisse. :

St-Laurent... . .=Bedeni]Stat conduit parles fls
“du “défubt,“Arthur
« Edouard, -

Frédéric et
CR

roisse, -*formant;/pärtie ‘du cortège
nous ayons remarqué MM. Jocep)
Pierre, Ddougid et Kugtme Chabot,
8, Lachance, |
Roülenu, P. Lapierre, Dr Blown, 1
Paquetct ses fils tous -de St-Jean, L.O.
et D. Fraser de Ste-Pétronille et un
grand nombre d’autres. ip
Plusieurs québecquois étaient aussi

présents, étant de:ceudus parls re-
morqueur Mackett. Nous sivons remar-

qué l'hon. E. J. Flynu, J. Gosselin,avo
cat, .M. Morin, président de da’ corpo-
ration des pilotes, M. Lamarre, P. La- ;

Lapierre, Ed. ‘Bélanger,eunesse, M. Bt
! ‘Riguin, JeanG. Simard, H. Chassé, P.
Bouffard, J. A. Lefebvre, A. Gama-.

che, Chs . Bergevin,sr., - O. Bergevin,
 Capt. R. Demers, P. Gorselim Ait.

Maranda. S. Duffault, A. Rlhéaume,. À.

Pouliot, Adjutor et Arthur Baillar-
© geon ct plusieurs autres ‘dont les

noms nous échappent. een
Les restes mortels du défunt -on?

été inhumés dans le cimetidrerde la

- Les porteurs des coïns-du poéle
étaient MM. Jos. Lachance;Eéongla-
brecque, D. Bouffard et Jos.Lapointe.
M. A. Pouliot portait la croix.
IS

: Le printemps de Ia vie est
ie

"81 les rognons
: © impuretés du sang.—Le: South

empoisonné;
— "703
nerejettent “Pas :rles

ii American Kidney ‘Cure ‘rend In
{" santé à ces organes—Il prévient

In diabète, la maladie da Briglt

Chaque goutte de sang dans le
Corps passe à travers les rognous
“pour y culever. les impuretés—A tou-
tes les trois minutes—tant que la vie
dure.

eu.

/ - Les rognons sont le flitrc—et com-
“me de raison si léfiltre n'est pas en

ordre, là matière impure
sang va à toutes les parties du corps,
À chaque battement du coeur. Quand
ces premiers .indices des. désordres

“7% des rognons se présentent, recourez
« _<"immiédiatement cau South American

ly1, =

    

>

“2
., ’

©. Jamais.

Brick:phiféfacions; praft7-00,

7Kldney Cure,‘ lè spécifique essayé at
prouvé at ‘considéré bon pour la ma:
ladje de Bright, In. diabète ‘et les coïm-

. plications.-de- là vessie. .Il ne. faiilit
»

i A vendre:cies AiLeclert jetWr
-StRoëh; = .

cm--

co Th | au
Au nombre des g¢itoyens de I Pa-, Jorité.

P. Poulivt, John Noël,

Les elections du Manitoba

ports des élections générales démon
trent que le cabinet Greenway n été
défait certainement mênie s'il gagnuit
l’élection de Dauphin ct l'élection dc
Gimli, Actuellement, Hugh John n 21
partisaus d'élus, Greenway- 16 et Il

| y à un indépendant. En comptant l‘in-
dépendant pour Greenway, Hugh

John a donc 4 voixde majorité, mais
| il est plus probable que I'indépendant
Sera pour Hugh John, ce qui lui don-
Le déjà six voix. Donc, en supposant
que Hugh John perde les deux pro-
chaines Elections, illui restera qua-
tre voix de majorité, mais il est plus
probable quesa majorité cera de 7.

Be AR sx, ; .- .chercher à -l'étable: Elle revint, di- à 8
Voici les majorités dans les Aire

reuts comtés + - :

Beautiful plain—Enuis, 91 de ma-
. jorité. -

Birtle.—Mickle, 150 de majorité.
Carillon.-—Jrone, £6 de major:te.
Delornine.—Young, 110 de majorité.
Lakeside—Mckenzle, 15 de majorité
Lansdowne.—Norris, 46 de majorité.
LaVerandrye, Lagimodière, SG de

majorité. /
Lorne.—Riddell, 0 de majorité.
Minncdosn.—Myers, 214 de majorité.
jusuntaln.—Grecuway, 82 de mnjo-

rité.
Rhineland.—Winkler, 118 de major!-

té. © .
St-Boniface.—Bcrirand, 28 de ma-

Jorite.
South Brandon.—Iowler, G7 de ma-

jorité. | .
Springfield.—Smith, 75 de majori-

té. -

 
Westbourne.—Morton, 150 de majo-

rité. :
Winnipeg-Centre.—McMiilan, 115 def

majorité.
Avondaie—Argue, 77 de majorité.
Brandon City—Melnnes,. 8 de ma-

jorité. .
Cypress—Steele, 1C0 de majorité.
Emerson.—Mcladden, 112 de malo-

rité. .
Killarney.—Lawreuce, 140 de ma-

Jorité. - ;
Manitou—Rogers, 109 de majorité.
Morr:s.—Campbel!, 150 àd= majoilité.
Morden.—Ruddel,. 24 de majorité.
Norfolk.—Lyons, 50 de majorité.
North Brandon.—Greenwood, 17 de

majorité. .
Portage * la- prairie.—Garland, 113

de inajorité. : ;
Rockwood—Rl'ey, 43 de majorité.
"Russell—Mullins, élu par une pe-

tite majorité. :
St-Andrews et

250 ‘de midjorité. * » oo
Saskatchewdn.—Ferguson,11 de ma-

ef.

-

Joseph’ ‘Soutis-—Fhompson, 8 de mnjèrité}
Turtle—Thompson, S8-de majorité.

majorité. - , :
Virden.—Simpson,54 de majorité.
Winnipeg North.—Neilson, 240 de

majorité.
Winnipeg South.—Macdonald, GO de

majorité.

“ Rosenfeld. *W. Hespo'er, conserva- ;
teur-Indépendant, 0'.de wajorité.

 

Montréal, 9.--Dans ses commentai-
res sur l’élection du Manitoba, la
“ Gazette" dit, ce matin:

“Il était évident dès l'ouverture de
la campagne, que les libéraux mé-
contents seraient un facteur impor-

“tant duns le résultat. MH est évident
maintenant qu'ils ont agi comme ils
le lnissaient voir ct ce fait n’est pas
le moins important en rapport avec
l'élection. Deux influences étaient de
nature à catser du mécontentement
-parmi les libéraux : les propres fau-
tes de M. Greenwaydurant une lon-
gue administration et les erreurs de
M. Sifton,.avec qui M. Greenway n
Associé sn eause. Lorsque M. Pater-
son et M. Sifton se rendirent dans
cette province pour faire de l'élection
Une lutte fédérale aussi bien que pro-
vinciale, Ils chargdrent M. Creenway
des fautes ct des erreurs de M. Tau-
rier, le job du Xukon, les scandales
-des chemins de fer. In dépense extra-
Nagante ct Fimbroglio du contingent
de l'Afrique du sud, cie. Quelques-uus
des partisans de M. Greenway sem-
blent s'être apereus de ce- qui les at-’

* tendait et ils ont fait un appel pour
avoir les élections au point de vue
des affaires plutét qu'au point de vue

dans le politique, “mais: trop tard cependant
pour avoir de l'effet, même si ce cri
pouvait. avoir un cffet quelconque.

. Les conservateurs semblent recon-
naître qu’ils doivent une partie de

. leur succès au vote indépendant qui
bien qu’il ne soit pas- toujours aussi
‘décisif, est une force considérable
dans presque toutes les élections. Son
affirmation actuelleest un bien pour.
te présent_et ur Avertissement pour

- Vavenir:-Il ajdera - tenir-dans la bon-
ge direction, “ -v#Je contrôle
“desaffa=TT ne -

*

9.—Les “derniers rap-|~

XKildonan.—Grain,:

Woodinnds.—Robliu, Joo de.majort-:

wilree queterre,

 = .

TheD.&L.i EMULSION
The D. & L, EMULSION

Estla mollleuro préparationd'Huilo do Foio
do Borue et'la plus agraable à prondre ;
ste convient aux estomacs les plus déli-

The D. & L. EMULSION
Est prosorito ar 106 médocins les pl
tinguéa du Canada, ¢ plus dis

= The D & EMULSION
ussit rvoilto \ od
chair et donner de I oth. uiro do la

Assurez-voas 80 cta ot 81 Jo boutoille,
si c’ost l'arti- DAVIS & LAWRENCE
a véritable, CQ., L'mitod, Montréal.

2

  
>

l'on sait comment 11 peut être pérdu
et ce que saperte signifip, —

CE QUR .DIT sivGy JOHN
Winnipeg, 9.—Dans unc‘entrevue au

jourd'hui, Hugh John Macdonald, a
dit. Je dois mon succès à mes amis
et au ‘‘ Free Press” (organe de lhon.
M. SSiton) ct À ce dernier, je dois tou-
te ma gratitude. Jattribue aussi no-
tre succès ec surtout le mien, dans
Winnipeg, à l'ufluence des libéraux
indépendants, qui fout en restant
francs libéraux, désapprouvalent la
politique de MM. Greenway et ont voté
avec nous.

Voici, d'après 1e “Star,” les majo-
rités obtenues aux élections d’avant-
hier, dans le Manitoba :

Birkle—Mickle, liliéral, 200.
Brandon City.—McInnes;’ conserva“

teur, 21, : . 7
Carillon.—Motion, conservateur,

Avec 7 polls à venir. ~~
Cypress.—Stuic, conservateur, 731.
Deloraine.—Young, libéral, 100.
Emerson.--Meladden, conservateur,

al,

Kildowan and St-Andrews.--Grain,
conservateur, 184; avec 5 polls à ve-
mir. :
|plarnes.~Lawrence, conservateur,
00. on

| Lakeside.—McKenzie,; libéral, 15.
I ILansdowne.—1". C: Norris, Hbéral,
; 45, avec quelques -polis À recevoir.

 
Manitou.—Rogers, conservateur, “64, |

avee 2 polls à recevoir. .

Morden.—Ruddell, congervateur, 24.
| aaverandrye—Lngimodière, libéral,
élu.

| Lorne.—Riddell,
ment élu.
i Morris—Caumpbell,
100.
Mountain.—Grcenway," libéral, 100.

|. Norfolk—Lyons, cofsérvateur, 20,
Avec 4 polls à, recevéñ! Pete
|; Brandon-No#l.—GrbBiivood, con-
servateur, 17.°° 7 Herve
| Portage la ‘PrairteÆGariand, con-
. servateur, 162. AE eu

Rhineland.—Winkler, Tibéral, 118.
|  Rockwood.--Riley, cohservateur, 30.

Rosenfold.—Hoespler,, “conscrvateur,

libéral, probable-

i, Russell.--Mullins,
raft Stu. +

St-Boniface.—Bertrand, libéral, a
i45 de majorité avec plusieurs polls à
| recevoir, dont l'un a donné HL de ma-
‘jorité à Lauzou, conserva , à la
‘dernière Glection. ….
: Saskatchewan=Feéguson, conser-
vaievr, 20 avec 4 polls à recevoir.

; Brandon Sud—F. O. Fowler, libé-
ral, 50. avec 3 polls à recevoir.

Sprivsfield—Résultat douteux.
T'uitie Mountain—JFohnson, conser-

vateur, 102. -

conservateur, pa-
"Eat

Verdun.—James Simpson, conser-
vateur, 54. °

Westbourne.—Morton; libéral, 104.
glcodlands.—Itoblin, conservateur,
0

Winnipeg-Sud.—Hugh John
donald, GO.

Winnjpeg-Centre.—Neilson, conser-
vateur, 229. Lo.
Winnipez-Centre—MeMillan,

servateur, 113.
—

Mac-

con-

RESULTAT SURPRDNANT

- Oest une précaution sage que d'a-
voir toujours à In maison un flacon
de ‘Baume Rhumal” en cas de rhu-
me, toux, grippe ou bronchite. On en
-obtient des résultats surprenants.

LE BABY FAIT SRS DENTS
Ayez lc soin d'avoir ce vieux re-

mède si cfficace, le Sirop de Mme
Winslow, pour les deuts des enfants.
Il adoucit les gencives, allège les dou
leurs, guérit les coliques
aussi le meilleur remède.

AUX SOURDS Une femme riche,
t guérie do la surdité

e} des bourdonnements dans la tête par
le Tympan Artificiel du Dr Nicholeoa
envoyé £1,000 à cot Institut, de sorte
que les personnes pauvres, incapables de
3e procurer le ‘TympanOreille ", arait

; ficlel peuvont l'avoir gratis. Adrossez-
“vous : “Départementbi b. a, Institut
-Longcot. * _noraburyLondres; Angle-

“va
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Le “Soleil”
“a

Et les élections manitobaines

L'article du “Soleil à propos des
élections du Manitoba .est un mor-
ceau de cholx dont nos lecteurs nous
saurout gré de leur faire au moins
respirer l'arôme,

11 débute par un accès inusité de
franchise :

“ Nous avous été battus, nous, libé-
raux, et bien battus au Manitoba.
Nous avions 32 sièges à la Légis-

lature, et nous n'en avons pu rete-
nix que 10 ou 17. Deux des ministres
ont été Lattus, MLM. Cameron et Waut-
son.

“Les conservateurs sout dans la
julllation, et les libéraux dans le dé-
snppointement.

Cest dans l’ordre des choses. 

conservatenr,

”

ct c'est,

“ Nos adversuires se réjouissent, et
cela se comprend. Depuis 1896, ils
n'ont essayé que des déboires. Ca été
d'abord Ie 17 mal 1897, puis la publi-
cation successive d officielle de sta-
tistiques constatant que notre com-
merce doublnit, que les cultivateurs
vendaient mieux leurs produits, que
In prospérité générale s'accroissnit,
que les surplus remplacalent les dé-
ficits.

* Chaque bilan mensuel les fai-

“sait rager.”

| Quelque regret que nous ayons
“d'iuterrompre le * Soleil,” il nous est
impossible de laisser passer ceci sans

*protët, La uiise en seèue est par trop
, lantæisiste. Lom de nous attrister de
‘In prospérité publique, vous nous cn
réjouissous. D'autant pius que le par-
ti libéral, ayant maintenu lu poiiti-

que de protection en foulant aux
pieds sus promesses, nous avons le

{ droit d'invoquez l’état satisfaisant
des affaires comme un arguimneut en
faveur du tarif protecteur établi par
‘nous en 1878, et continué par le gou-
vernement Laurier qui avait juré de

le détruire.
"Mais rendons la parole au “ Soleil.”

Aprds avoir admis la défaite de son
héros, le tyranneau Greenway, et pro-
clamé très. uaturelle lu satisfaction
des conservateurs, il se’ rivise sou-’

. i
dain :

“ Pourtant, s'CGerie-t-il, quand l'on
envisage ln situation de -près, on a
droit de se‘ demander si les conser-
rateurs français—les’ blieus—ne de-
vraieat pas plutôt éprouver une hou-
te pénible en manifestant quelque
joie at sujet du résultat-de jeudi.
“Dans les réventes élections au

Manitoba, In lutte s'est faite, nou pas
entre les conservateurs et les libé-
raux de cefte province, mais entre le
parti conservatenr de tout le Domi-
nion, ct nos amis du Manitoba, aban-
donnés à eux-mêmes. ’

! “Pourtant, on n’avait aucun repro-
che sérieux à faire au gouvernement
(Greenway sur sen administration gé-
nérale des affaires de lit province.
“Son crime était d’avoir cédé à lu

pression de M. Laurier et d'avoir fait
des concessions importantes à la ui-
norité catholique.
“Rendons cette justice à nos core-

ligionnaires de là-bas qu’ils se sont
montrés reconnaissants, et qu’ils ont
voté presqu’à l'unanimité pour le par-
ti libéral.

| “Les conservateurs n'ont pas re-
cuellli 10 par cent des votes catholi-
ques et français. Saint-Boniface mê-
me, la ville archi-épiscopale, le centre
de ralliement des nôtres, s’est rallié
À nous pour In première fois.

! ‘ls savaient bien, nos compatrio-
tes, qu’ils courraient le risque de per-
‘dre tout le terrain conquis, si les to-
rys-sectaires prenaient la direction.”

La citation est longue. mais elle
lest tellement typique que nous n'a-
‘vons pas voulu en retranchier une Îi-
‘zne. Le “Soleil” dit que nous de-
vrions avoir honte.

Ici, nous sommes forcô d'admettre
qu’il a raison. Seulement nous lui re-
prochons de n'avoir pus été assez af-
firmatif. 11 n’est pas suffisant de di-
‘re que nous devrions avoir tonte : et,
sans crainte d'être démenti, cette fois,
le ‘“‘ Suleil”’ pouvai- affirmer que nous
avons honte ; que nous avons hoale
profondémerzt et douloureusement.
Mais ce qui nous humilie, gens du

“Soleil,” ce n'est pas l'éclatante dé-
faite de ce gredin politique, de ce
(ircenway néfaste, dont le règne mau-
dit marquera d'une tache sinistre
les annales de Ia Confédéra-
tion canadienne. Al ! nous remer-
cions le Ciel de son effondrement

: consolant, exemple et leçon salutaires
pour les -forbans de.l'avenir. Non : cœ
«qui nous fait monter-la vougeur au
front, malgrS notre légitime allésrés-
,se c’est l'attitude incroyable dela
minorité catholique et. française - du

s

   

   

  

Manitoba, ou pourêtre plus ‘juste, “deIm majorité de cette minorité,” com
0 MLaurlers'exprimaitvu ourplans la Clanibre des Conmfiiunts.
Ce qui nous désole nu momeut où

Greenway succombe aprés “onze ans
de persécution, après onze ans d’op-
Pression, après onze ans de spolia-
tion, après onze ans d’iniquité et d’in-
famie, c'est qu’à l'heure solennelle où

(le châtiment de Dieu s'abat sur ce
{ malfaiteur publie et l'écrase,y1d-miuo-
rité catholique et française ostraci-:
se, persécutée, spoliée, pressufée et
‘bufouée par ce misérable, se trèuve,—
navrant préuomène—Gcfnsée - avec
lui, à ses côtés, revêtue de sa livrée
honteuse, et tenant à la main son dra-
peau déshonoré. :
Ce qui mêle une profonde amertu-me à notre joie, c'est que les oppri-

més d'hier, abdiquant toute. fierté,
toute. dignité, tout souvenir des in-
justices souffertes ct des ‘ outrages
subis, aient trouvé moyen, par un
prodige d'incouscience et. de maladres-
se, d'être encore les vaincus d'au-
jourd'hui. PP .

| C'est que les victimes de Greenway
soient devenus les séides de Green-
way juste à temps pour partager sa
défaite.

Voilà pourquoi, voilà de quoi nous
avons honte ! Fe
Le crime de Greenway, -dit le “So-

leil,” c’était d'avoir cédé à In pression
de M. Taurier. Non, messieurs ; vous
‘w'étes pas ferrds sur l'Histoire con-
temporaine. Le crime de Greenway
c'était d'avoir menti pour arriver au
Pouvoir, et violé la justice pour y res-
ter. C'était d’avoir tyrannisé les fai-
bles, soulevé les hnines ct-ler discors
des, mis en feu la Confédération tout
entière.
Nos coreligionnaires se. sont ‘mom

trés reconnaissants,continue le “Soloit?
Reconnaissants de quoi ? D'avoir Été
“sut XIp jJaupuod sapjods 19 symprdda
puis d'avoir reçu un os à ronger, au
bout de cette période, lorsque leur
tyran a eru bon, pour ses propres in-
térêts, de feindre la mio'ération ?

{ Allons done. ne prof © ms pas les
mots ! Vous ne réuss*:- 8 à transe
former Grcenway en ’ ‘iteur* des
catholiques. I! n’en « “tt au plis
que le bourreau fatiæx

Une seule chose nous console. C’est
“que Je “ Soleil” exagère quand il dis
que les candidats hostiles à Green
way nout pas recueilli 10 par cent
des votes catholiques ct. francais
Non, heureusement, cela n'est pas
vrai. A St-Boniface, par exemple, M.
Bertrand n'a que 28 voix de majorf-
té, ce qui prouve que près de 50 pour
cent de nos gens ont voté contre

Greenway. A. Carillon, la majorité
n'est également gue de quelques voix,
Et nous croyons qu'elle est aussi très
faible à La Vérendrye. C'est-à-dire
que nes compatriotes se sont divisés,

Ce qui est déplorable ; mais au moins
In moitié d'entre eux sont restés dt-
gnes de leur passé, et fidèles A eux-
mêmes. Nous devons icl rendre hom-
mage à nos vaillanis confrères du
“ Manitoba,” qui ont fait noblemen?
leur devoir.
Le “ Soleil” dit que nos frères ma-

nitobains ont craint de perdre le ter-
rain qu'ils avaient acquis. Pitoyable
excuse ! La tolérance précaire dont
ils peuvent bénéficier ici et Ià, n'était
pas en danger. Et, malgré leur désas-
treuse attitude, nous affirmous qu’el-
le re lest pas encore: bien au con-
traire. C'est assez dire que les catho-
tiques du Maritoba n'auront pas be-
soin de la protectionsi efficace de M,
Laurier. :
La protection de M. Laurier! Le

“Soleil” ose en parler ! ‘* M. Laurier
est encore là pour les protéger,” s’é-
crie-t-il * Qui, commé en 1896, ol 11
na empêché l'adoption du Lil! répara-
teur : comme on 1897 où il a livré X

reenway les droits constitutionnels,
l'autonomie, les franchises

=

légales

de In minorité. et a abandonnée au

régime du hon-plaisir !

Le “Soleil” termine son article cn

gourmandant M. Bourassa, qu'il nom-

me, et M. Tarte qu'il ne nomme pas.

Il dénonce le chauvinisme*. et lea

chauvins, et “ces journaux

=

qui

viennent, sans le moindre à propos,

mais pour le seul motif égoïste de

paraître plus patriote ou plus éclairé

que les autres—et peut-être aussi pour

pousser la clientdle—proclamer que

les concessions faites à l’Angleterre

ne se répéteront pas; que neus som-

mes déià nllés trop loin. ete”
Enfin. i1 pousse le cri du coour, ou

plutôt Je erl du ventre : “ Qui saît si
nos ministres n’ont pas besoin d'un

petit Echec de ce zenre pour leur ins-

pirer un pew plus de =considération

pour fleurs partisans.”
= ‘Business, business !* Manitoba csf
perdu, Ontario chancelle ; ” hâtons-
nous, hâtous-nous,:et soignons-de. pi--'
cotiu !. wr Seo
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L'intervention |

federale
me

Üne audacieuse affirmation

. Parlant des élections du Manitoba,

le “Soleil” disait, avant-hier:

,“ De son côté, le gouvernement fé-
dérai reste neutre. Læs honorables
MM. l’aterson et Fraser, qui avaient

tenu une série d'assemblées dans les
Territoires, au commiencement de
l'automne, sont retournés dans l'Est,
adds lu dissolution de notre Législa-
ture.
-“ Le gouvernement Iaurier semble

avoir adopté comme tactique de ne
pas interveni> dans les campagnes

provinciales. .
* C'est ec que M. Laurier a fait lui-

mênre, durant les élections générales
d'Ontario. 11 n'a porté la parole quu-
ne seule fois durant ces élections.
C'était dans la ville d'Ottawa, et 1!
à eu le soind'expliquer que c'était À
titre d'électeur qu’il, parlait. I1 n'a
pas pris part non plus aux élections

provinciales de Québec.”

“ On ne satrait plus avdacleusement
fausser in vérité. ’
Le gouvernement fédéral, loin de

‘se désintéresser des élections de Ma-
nitoha, en fait sa propre affaire. C’est

le ministre de l'Intérieur, le scrupn-

leux M. Sifton, qui de près ou de loin

dirige ‘la campagne. ’Moutes les res-

sources, toute l'influence, tout le pa-

tronage du cabinet fédéral sont mis
en oeuvre pour assurer le succès de
AL.. Greenway.

I2t il en a été de méme lors des élec-
tions d'Ontario. Toute l'influence du
gouvernement d'Ottawa a Gté mise
nu service de M. Hardy.
Et dans la province de Québec,

donc ! Quel est lc naïf qui croit que
ce sont MM. Marchand et ses colid-
gues qui ont yaincu le gouvernement
de M. Flynn, en 1807 ? Sans l'inter- ‘
vention ouverte et violente du pou-
voir fédéral, le cabinet conservateur

rdgnerait encore à Québec.
T1 faut avoir du toupet, après cela,

pour venir nous chanter que le gou-
vernement Laurier a “adopté pour
tactique de ne pas intervenir daus

les campagnes provinciales.” .
C'est tout le contraire qui est vrai.
Et si lo néfaste Greenway est maiG-

tenu au pouvoir aujourd'hui, il le de-
vra uniquement à l'appui effectif. de

Res complices du gouvernement Lau-
mer.

Il est difficile de prédire quel sera
le résultat des élections manitobaines.
TA lutte n été ardente. M. Macdonald

ot ses amis Ke mont hattus valllam-
ment. Mais nous redoutons l'influen-
ce et In corruption fédérales. Nous

redoutons les manoeuvres de maître
fifton qui va jouer, sans aucun doute,

lé tout pour le tout.
Dans toss les cas, «i Hugh John

Macdonald n’emporie pas d'emblée
1X majorité, 11 va réduire celle de
Greenway À des proportions minimes. |

 —#
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pharmacies.
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Le volume
.du commerce

Et les liberaux
 

Nous lisons dans la “ Patrie ”: “Les chiffres officiels du commer-

ce du Canada pour l'exercice 180S-
99 viennent d'être publiés à Ottawa
par le départentent des douanes et ils
portent le volume de notre trafic 4
$321,661,213.

: “Bn 1895-06, notre commerce n’é-
tait que de $239,025,860, ce qui fait
“Une augmentation, en trois années
seulement, de plus de $82,500,000.
“Nous défions les torys de rious

| môntrer d'aussi beaux résultats dans
toute leur histoire.” Co

Qu'à cela ne tienne. Xn1879-80,
un an après Ja’ chute du gouverne-,
ment libéräl de. M: Mackenzie, à Ot-
tawa, le chiffre total de notre com--
merce n’était que de $183,455,082.
Trois ans après, ce chiffre était monté

- À $2R0,339,826. ee .
1ze une augmentation de $76,584,-

Bt à cette époque le Nord-Ouest ca-
nadien n’était’ pas’ encore ‘ ouvert. à
ln colonisation ¢t au’ commerce. Le
cliemin de fer du Pacifique n’était
pas encoré construit. Dc sorte que
soixante-seiZe millions d'augmenta-.

, tion dans le volume dé notre commer|
; ce à ce moment, représentait uno
augmeniation proportionnelle bean-
coup plus forte que quatre-vingt deux
millions aujourd'hui.

Bn 1883, c'était sir John Macdonald
qui était au pouvoir.

| Et les libéraux, les Cartwright. les
Laurier, les Mills, déclarnient que cet-

| te augmentation étonnante de notre
commerce ne signifiait rien du tout,

que c'étuit IX un progrès passager et
qu'il ne fallait pas se Inisser aveu-
gler par cette prospérité transitoire.

IA presse et les chefs libéraux ont
Lien mauvaise griiceit venir réclamer
aujourd'hui le mérite de la prospé-

l rité cammerciale qui a naturellement
snecédé à une période de crise et de

- dépression. .

1 tee«

LES PBRSONNES

dont Ja santé est défabrée ou qui
souffrent des effets de la grippe p2u-
vent prendre, avec les résultats les
pts bienfaisants, Le D. & L. Emul-
Aion d'huile de foie de morue. Fnit
par Davis & Lawrence Co, Ltd.

rer

Le petit frère—Mn grande soeur
Julie, lle n’a jamais fini avec son
mal de dents.
Lamoureux de la grande soeur, en

plaisantant—Qu’elle les mette de-
horn. i
Le petit frôre.—CO'est bien ce qu'elle

fait. Elle les ôte tous les soirs ; seule-
ment, le malheur, c’est qu'elle les re-
net tous les matins.
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AL. Albert H, Holder, I. G. 8. re:

(présentant de l'agence télégraph'que

{ Reuter, envoy6 nu Yukon, l'an der-

nier pour.y. faire une eunquite sur la

richesse de cette région, est de re

tour à Montréal. M. Ho'der, est un

ancien ufticier allemand qui était au

Transvaal. Jusqu'au moment où les

difficultés entre les Boers ct les Uit-

; Janders out commence. .

Dans une entrevue avee au repré-

! sentant du “Star, * M. Holder « dit

| que la richesse du Yukon est énor-

“me et àcertains -endroits plus grande

que celle de l’Afrique du Sud, mais il

faut de l'argent pour réussir, à cause

des frais de transport et du coût de

‘la vie et de la main-d’ocuvre.
| Mais ce qui tue l'avenir ds ce pays,

Isa admin's: vation. ny

n déjà des cnpitalist:s qui sen re

| tournent écoeurés.
L'administration est mauvaise, par-

 

ce que les officiers as: sont pas suffi-

samment payés et que les officiers no

j sont pas des gens pratiques. Un mi

"eur aime Wen à traite: d’affaires

‘avec un’ homme compétent et non un

commis ordinaire. . _.

Les règlements jus'aux, les rège

{ments des licences et cux  concer-

nant les lots, sont cnaccrables. Les lois

concernant les l‘cences sont comrd-

: lées par une certains clique sans le

| consentement d-squa res les adm'ni--

traleurs eux-mêmes sont Îneap1blea

de faire, beaucoup. Les règlements

concernant les lots, sout encore pres

pourle pays. Le systäme en vertu du-

quel les tities scot asco dé: sont si

mauvsgis’ que ce serait une tiche in-

possible d'ytemddier. il faut qu'il soit

changé complètement.

Je ne pourrai faive autrement que

de parler en b‘en dela richesse du

pays, mais je ne pourrais conseillca à

personne d'y afler. avec tes règlements

actuels. |
Le faitest, continue M.Holder.que Je

.Klondike devrait avoir un gouverne

ment .loçal, parce que les hommies

d'Ottawa ne connaissent pas suffi-
samment,
nière. Les taxes sont trop élevées et

fl wy à pas de limites’ définies ax
lots. Cell’ qui achète un lot, achète
un procäs'aivec, > de =

! Naturellement 11 ÿ à du tempspour
faire des réformes, utts pendant quo _
le gouvernement pense. Ja guerre se
continue en Afrique et lorsque lu

|JUURNALDEBCAMPAGNES

TUB I/AVENIR DE CBITR RE-| Op lit dans la “ Vérité,"

 

de Paris,
‘numéro du 11 novembre : Ct

! De peurque le complot me. lui
Géhappe, le ministère “de la défense
républicaine '’ se ¥abat sur les con-
‘grégations religieuses.~Ce matin mê-
me il est entré en campagne, en lan-
cant sa police contre les Pires Au
gustins de l’Assomption.
À huit heures M. Hamard, sous-

chef de la sûreté, et quatre.commis-
saires de police, accompagnés deplus
de cent agents en civil, se sont pré-
sentés à lews différentes »naisons,
où sont établis les bureaux et ateliers
de In ‘ Croix,” rue Francois Ier, rune
Bayard, 3, et Cours-la-Reine, 20, pour
y opérer des perquisitions qui se sont
prolongées jusqu'à onze heures et de-
mie. .
Par mandat de M. Favre, juge

d’instructions, au tribunal de la Sel-
ne, les PP. Augustins de l’Assomp-
tion sont\poursuivis pour association
illégale de plus de vingt personnes.
Le gouvernement n trouvé cette

vole plus sûre et moins difficile que
l'application des décrets de 1880.
Nous félicitons les zélés et dévoués

religieux de l'Assomption d'être les
- premiers à souffrir persécution pour

lés bexoins d'une région mi-.

pnix sera,;faite. le capital y retourne-
ra et le Canada aura perdu la chance
de le détourner à son profit.
 

 

- DREYFUS
| Paris, ‘6:—L’édition européenne du
| “ Herald y bubiie ce qui suit :

. du TC :

! “M. Cl@mageran, président du co-
mité du Sénat, qui doit faire un rap-
port sur les différents projets de loi
pourvoyant à une amnistie générale
pour toutes les offenses qui re rap-
portent à l’affaire Dreyfus, a reçu la
lettre suivante, de Dreyfus, datée de
Carpentras, 2 décembre :—
“Le gouvernenieut de In Républi-

que me donne la liberté. Ce n’est rien
pour moi sans l'honneur. À partir d'au
jourd'hui et à l'avenir je me propo-
se de poursuivre la réparation de la
terrible erreur judiciaire dont je suis

; toujours la victime. Je veux que tou-
.te lu l’rance suche par un jugement
: définitif que je suis innocent. Mon
me ne sera jamais tranquille tant
qu'il y aura un Français qui m'im-
-putera le crime que d'autres ont com-
mis, ”

|" “Je n'ai pas à intervenir dans la
discussion politique soulevée par la
question d'amnistle, mais si le juge-
.ment qui m’a condamné injustement
me prive de mes drauts de citoyen, je
garde cependant mes droits comme
homme. Je ne demande qu'une chose
des autorités, c’est qu’ellë ne m'ôtent

‘ pas les moyens que la loi me confère,
pour la poursuite de la révision de
mon cas.

! “Je n’ai ni haine, ni rancune dans
le coeur, mais pour mes enfants et
pour moi-même, je désire la proclama-
tion de mon innocence au nom dé la
République et au nom de la France.

| «J'ai droit à la vérité et à la jus-
| tice. Je demande done qu’on me lais-
!se les moyens légaux pour prouver
que’ Je sul jnnocedt du crime com-
mis par un. autreet pour lequel j'ai
6t6 injustéient condamnédeux: fois.
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le grahd remède. Or, il n'existait pas ”

In justice. Leur cnuse. est celle de
toutes les congrégations, de tous les
catholiques, de tous les conservateurs.
Le gouvernement poursuit en eux,

non pas des adversaires politiques,
puisque le journal “La Croix ” et
toutes les feuilles analogues des dé-
partements, relevant de son infltence,
ont adopté, dès In première heure, Ia
politique dite de ralliement, mais
Uniquement des religieux, publicistes
et houmes d'oeuvres, qui ont combat-
tu énergiquement les mauvaises lois
de la République et. soutenu  vail-
lumment la cause du patriotisme
français et catholique contre le parti
dreyfusard. .
Tous les honnêtes gens seront avec

eux et, pour notre part. nous voulons

être des premiers à ndresser à nos
vaillants confrères de In presse le té-
moignage de notre bien vive sympn-
thie et de tous nos encouragements
dans l’éprenve.
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La communion Fe%domndajre’”
DISCOURS PRONONCÉS AU ‘GON-"

“ GRES. ; EUCHARISTIQUE DE
LOURDES PAR LE P;-COU-

BE, S. J. A
 

Un volume in:18 jésus. . . .2 fr. 50
Cet ouvrage est à la fois un traité

-, de théologle et un recueil de confé:
rences. L'idée qui‘en domine In doe-
trine n'est point neuve, car elle est
ausst ancienñe que l'Evangile et que
l'Eglise. Muis la forme dont l'a reve.
tue l'orateur, la précision avee lug
quelle il a exposé les avantages de In
commission hebdomadaire non. seule.
nent pour I'élite, mais pour la masse
des fidèles, les recherches historiques
Ac:umulées dans le texte et dans les
appendices, l’ordre gradué de ln dé-
monstration, la solidité et In clarté
des preuves, constituent une oeuvre
vraiment nouvelle. Le théologien, le
prédicateur et l'écrivain qu'est le P:
Coubé ont coucouru ici, pour nous
douner un livre pensé, parlé, vivant.
L'auteur connaît son époque; il nous
°p dépeint les niaux ; il en écoute les
objections ; il en relève l'espérance
et il en confond les sopliisines.
La communion hebdomadaire, et
surtout la “communion hebdoman-

daire des hommes.” voilà à ses yeux

jusqu'ici, sauf une brochure de Mgr
de Ségur, le doux apdtre de I'Eucha-
ristie, d'ouvrage spécial consacré à
la communion reçue chaque semal-

ne.
Beaucoup de traités ont été écrits

depuis saint Philippede Néri et- saint

François de Sales, sur la communion

fréquente; la communion quotidien-

ne. Mais ils ne visent pas la “ moyen-

ne” des chrétiens. :
Nous ne connaissons pas de .pages

plus utiles À conseiller aux hommes
de ce temps'que ces trois conférences,

dont Pune s'adresse à eux. Notre voeu
‘est que ce Hvre plein de théologie et

} nist.1]relletaié-

de piété, histoire et d'érudition, de
psychologie et: &'observation. devien-
ne, À l'usage- des enfants et des jeu-

_-nes.gens, une sorté dé manuel ou plû-
tnt dé souvénir du premier commu-|.:

l'enfantà l'homme:
  ommé-à:Ja divine”Bucharistie.” [--1$PERRY DAVIS-e<.-. "72
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DB LA BANQUE VILLE-MARIB
1 PAR M. LE°JUGE WURTETE

“. Montréai, 7.—L'ex-président de a
Banque Ville-Marie, Wm Weir,

Jury‘à la suite d’unprocès
nel qui a occupé Ja-presse pondant
plusieurs jours, comparaissait devant
le juge Wurtele, hier matin, pour. re-
-Cevoir sa sentence. Le recours en ap-
pel a ôté, commie on le sait, rejeté.
Les avocats.de ln défénee s’ément

objectés à ce que le jugement fut ren
du Immédiatement après le verdict.
118 ont réclamé pourleur client 1: pii-
vilège necordé à tout coupable et-qui
consiste à ne recevoir leur condam-
natfon qua la fin du terme des us is-
ses. La coyr a retorqué quelle avait.
le droit d'appliquer le jugement àdis-
crétion. * .
En conséquence, Wm Weir 6té re-

mis entre les malns'd'un ‘offiéier de
police, chargé de le surveiller. et de le
ramener devant le Lribunal* à deux
heures. oe ve ,
A trois heures, Son Honneur le ju-

ge Wurtele est monté sur le banc et
le greffier a appelé re pr'soun'er à la
barre. : i
Après avoir passé en révue 128

points saillants de In procédure, - ls
juge Wurtele a condamné le prési-
dent, Wm We'r, à deux ans moins un
jour, c'est-à-dire à 720 jours de pri-
son commune. - . -

Londres, 6—Commentant le _messa-
ge du président McKinley, le * 1i-
mes” dit, ce matin : Ix président fait
preuve d'yne exceilente disposition
d'esprit en parlant des relations qui
existent entre les Etats-Unis et le
Royaume-Uni. La'nature délicate des
relations pendantes avec le Canada
au sujet de In frontière de l'Alaska,
ne. lui permet pas d'exprimer. plus
que l'espoir de l'établissement d'une
frontière permanente, À part cela, ce-
pendant, la discussion des nombreu-
£es questions en suspens entre les
Etats-Unis et ln Grande-Bretagne,

est marquée au coin de la plus gran-
de eordialité. Ç-

La neutralité observée par les Etats-
Unis durant le conflit avec les Boers,
est tout ce que l’on pouvait attendre
d'une nation chez qui l'étude de la
doi internationale a toujours Gté..en
faveur. wo
A

" Hnvane, 7.—Le message du prési-
den McKinley au Congrés a 6té recu

tonte "In poptilitiof’ da’ Guba. lies
“chefs même du parti extrême admet-
tent cela, et Ide qu'il n'y aura pas
de .gouverncur civil américain,a fait
disparaître bien des nuages .qui as-
sombrissalent la situation politique à
uba.……. … > So

Tacoma. Wash, 7—Pratiquément
la vallée de la rivière Stnck: est Une
vaste mer. Linondation détruit Un
grand nombre d’acres ‘des terres lés
plus fertiles de l'Amérique. On n’â
jamais vu In rivière aussi haute, PIU-

de
-quitteri leurs demeures. A Summer,
Ia -rivière a mouté de 17 pouces_en
une: heure. ; .
--New-York, 7.—Le correspondant à

-Mnnille du “Herald” télégraphie
que les perspectives de terminer bien-
tôt l'insurrection aux Philippives &6-
Faupuissent. Les Américains, aie,
plat,falt une brillante campagne, dont
ls ‘ont le droit d'être fiers, mais Par-
‘néed'Aghinnldo est encore. de 20,000
À 30,000 iommes dispersée sur tout
Ttle't “KImzon est encore aux deux
tiersen possession des insurgés. - Les
Prochaines opérations se feront dans
la province de Cavite.

New-York, T—Le jeune duc de
Manchester, arrivé lci, il y 2 quelques
Semaines, retournera à Iondres, s&-
medi, rappe'é par un éiblegramme ‘de

mère, lui annoncant que sd ‘soeur
est mouraïte. Le duc est très atta-
clé à sa soeur. La jeune duchesse
est malade de consomption et son état
a toujours été caché à son frère qui
espérait son retour à la santé. “oy
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Mar-foury. Le
sou remeraiers un Jour,

ln vérité, Renun M
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tas 1que dns Jes-pocasionssolen-
Vi» L'instanb estsolennel aussi,

n'écontez.…-Les
de Jourslourdes-
Ralent entendre, à d
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groudemontAternel. Pan
îled'émerutide|-vre .sauvage,  eJaypue
pquérants, : des

= ombres, qui -
uetempêtes de lest et

mer ontjeté sur notre ii
9 ac-Corry, ré

ux, C'out parce que vo-
I, BIen -conpu parmi nous |

celui-d'uUndescendant des-rois
D Draÿe, qua-Dous D'AYons pas |.
denous rendre À voire appel,|
Uelle-couse donc le, patrie at

. join de: notre. secours ? Depuis
veil-;dix ans-déjà; la pzix règne parmi! À

et les clans hostiles de Is Co
“n'ont pas, que vous sachlous,| @
mencé- les querelles, :

-<Nous .sexiops -trop heureux ai c'é-
fue nous dussions crain-

[PyratFA, |
16. plus‘beay: de -let | :
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habitude. l'avait dès; dre,
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“Michnel Mac-Kheagh, répondit E e ; ECANeY.-n. Frères, nous vivons oloR,Ere——
NOR ahorda sur nos cbtes venant des loka18, tninos mers: la tol,
les son amis, qui
eux. talent av

émissent sous

 
me toreet ces beautés do” la, naturé

Pendant, quelgres he
nt la verte Marcha alnsi, s'assoyant pa

Je traînerai un jour , UN: Moment sur une pierre du chemin,
re à vospiedsles dra- AUand - l'haloine ‘Jui manquait, j mnis:
, ou j'y vieküdrai mioj- Ne ‘reveuant jamais sur ses. pas, ef’
élief. vaineu, poussière ME détournant polytJa tâte; toujours

inutile: ., :Je n'aurii pas ports,il ‘est ‘Préoccups, sombre et silencieux, Spu-vrai, le bandeau des rois, mais j'en lement, lorsqu'il füt_sür“le point d'at- -
aurai-relévé le bouclier d'or et ngité telndre Je sommet du mont, il.s'arrêta,

a vers Lu brüvèré et les yal
portaà sa-bouche une large;

jirompe de chasse-réténiteÀ son épau-
udrlerde fn cuir à our

  

  
‘et. tranquillesou miliqu
de nos vallées et de nos
ous oublious trop volontiers

souffrances et l'humiliation de eo
de nos frères qui
joug des * Bassanachs,”
ceinté du Pale,
Ils sont trop

it,: et: In"danca _soutinrent. e rois pour! etis -le-callioutétait trop 16ger-ou le ! na
f:bras.trop puissant :1à-pierre dépasst‘daris la’

pup lepetit: tertre,, et alla fieDeUL tertre, (a- peaux ennemis
‘un.aulnequ£ croissait mêmedormir,

loin, nous ne, pou-
vons leur porter mecours; les. Snssa-
nachs sont trop forty derrière leurs
murs de bois,
vaincreet leur

Cy, ANUS. Mon offrande. est: allée A”
-7lrbre_de InMort-Jà$mémë-où est

- . Jombé le chef... Est-ce que ‘Tua-
© “faeh’ m'appelle:?.... Seigneur de.

x e:‘blenvenu-;les. hom-
- Ines d'aujourd'hui- peuvent “porter -‘sansrougii. le“bouclier et le “ skey- -“né ? de-leurs‘atéux...Je-ne laisse-

“= TOpns-fumertonsang en-valnyjene :
1x" soit" que

m'apelles À te venger, ‘soitque

: hache. de -bataille... Mon ‘onibre fe tourn
PJourra bien nlors-se mêler à: vos’ om- , lées, ct
bres,-0 Mmes: rois, à mes ajeux pe

Quand Ronan. MnéCorry-eut : parlé
p'ash il‘foucba encore une'fois.de ses
êvres la poussière sacrée,-puls 4 ; SYleva: et sait pbfind iadme Sauvage; larges, lougües et. pulssam-.

“Kent, un” violent tourbillon de vent Ment recourbées: rivéés:Fnneà l'au-s'engouffrant sous les arcades, enve. I êt recouvertes de. petits clous deloppa le. beaugroupe d'arbres, faisant{ CUÏTre, -semGs en dessins réguliers“Ployer les larges branches des-frèves CoMme autant de points: brillnnts, An.
roseaux, ÉoNffie vigoureux du clief,’çetinstru-

inent de ehasse et “de” guerre rendit

lepne un ba

Orctnient les deux ‘cornes, d'un boeuf

comme autant de légers —
Quantà l'if,.1] ne ploya point, étalant : ¢ 5 ;
Bes branches éhormes avec majests, Un SoU puissant, prolchgé. presque
commepourdéfier“lafureur de ln Du Añ + Le “vent - d'arbre : . AU milleu même, du’ sifttemeñt de Intonipête.} Le‘vent’lutta, l'arbre :résis bise et du fencas “des ‘torrents; cet

nt, ‘forts, violents, opiniâtres tous Appel sonore, vague,et. In fois pé-act uk, ‘comme deux. tauresux ‘qui se Nétrant. flotta avec, les nyagesau-josdang le ciel. Deux heures” choguent: A.la fin, la faveur do l'air dessus de In grande plgind, descenditÿ - _Me-wétilont pas écoulée, quil vit léger triomphia -de’ In résistance du. GADS’les vallées avec-les. lérers brouil-‘s'élever ‘devant - lui, au” céntrede la bois
‘laine’ ondulée, un’groupede Dbiti- chee

5  , ments étendus, de constriction 616-7tou

nt, pro | In rivière Lec...2. PA + REIN lugubre. On auralt pu ‘le distinguer ;
7 F1E-Allait-:tonjours, sans. se ralentir
«ni ‘s'arrêter,“de fon.pas”fetme,” léger .‘ta

rapide, suivantsurla“plaîne In mê- , sa
‘medirection que la :Tyné;“qui mortait. deux,

l'un murmurant, l'autre mugis-.

lnrds que gtacalent derose les ra
de f'autore. Les flancs des monts vof-

imnosnntes … des
étreinte1 Etands bois de chânes, verts, le recu-_
Ne jrent, le répétarant'et l’envo

faible et pur. mais diétinet encore,”
Jusd'aux grèves de l'Océan voisin.
Ropag,  Iemobile, ‘1
frompe-èt attendait; bréntôtd’autres “5
sons pareils, lointainset”)pene’en- ‘
tendus, montrent vore lyf des fan
‘du-mont, de Ia plaine.
voisins, des vallées. -Alors, le-feune -
chefsatisfait, continua soxlinscension,
ef,pou ‘@Mstants aprds;s iitouchatt
A:Sommetde Ia montagne: -…
“Alors-se Méfoula à ses yeux.

quf aurait étoüné“tout au‘
ur atteignant fout'la pre"
cette ‘hauteur tonsidérn-

solide :leg feuilles de If, ‘arra-:
s'éparpilldrent en

quelques-nnes de ses
s ex’ masses ,So Bing, ler masses

ite, dont 18contours «rgentés perbranches craqudrent sous 1
a tempête, et Fun deses ramealix,
nportépar ln bise, vint tomber-aux

pleds du jeunechef,a

fleuré sou front,| ;
Ronan . ramassa cette .paline de’

dil, ot Lagitadans sa'main cu:gulsedetrophic”PIS Te io

ntendy, ma, lak

‘eg. nok115 ‘m'envolent | leurenbla-.
nie ; C'estundonsacrédi'lsmefont,;
etje’ I'accepte’comme utiepromesse;

e demande. qu'à paktiger
gloire et leurtombeau:

Ha ‘tenipâte-commeucait-à-se cal- ‘

-mier ; Ronan sortit de lacour,fra-;ble-Lamoniagee -qui se- dessinait,
versa, à grands pas, la plaine -onduléé vue de la plaine,
«et fleurie. qui s'étend autour del'ab- |rappelant là forme '
Jaye de Mucruss, etge
une lande stérile. -

bruyère était bien Mmoins- vas:
te que‘l’iümensebog traversé par le
‘guerrier à’ la’tombée de là nuit .Au
ud-est; elle étiit coupée par le ravin ç
Gui encaissé In’rivière Banany ; au '
nord, uneénorme masse noire, arron-

{die sur les flanes, aplatie au soramnet,
foriiait une barrière - gigantesque- ct
révéluit. l'exinteuée d'une montague.
( ers cette montagne que se
dirigeaitRonan. To

chat,qui.se dressent. et qui écoutent,
Arossez-les pour écouter, car vous.-en-
tendrez bientôt ce cri retentix. spr

près avoir e[- Rap So 1 O08. es.” ee: 2.4 - avi" INché: sa- t fel, Ronan, groupant antour de
i'ses. compagnons,° leur.…
fstôlre de ses démêlés avec lord

"ite-Henry, au sujet de
Diarmuid, O'Donuough;,
genta que le

Une croix d’6rbrillaitau soifmet ;
À,Mestire gue Tetpneerà

l'héritage de "05 d'aigle.
A Leur repré- … —Vous'prendreZ‘Vos armes de Éver- .8 Anglais,uon contents. lé: Yous réunirez vos Hraves, yousocde.le déponiller de ce territoire loin- "Perez Jes passages, yous.traverse-tain, envoyaieut encore un de leurg "27 les Lois, ef vous fondrez sur losdes Jois jusque dans S9SspVAChS, sons crajnte, sans hési-

espéres,le :meznçan oyelqueinjure À cet am-- je vous aurai marquée ?. _
»: de. mettre toutes les.bel-

|

—Nosarnxs brilleront, Dos bras se
Kerryà feu.et.àsang, Jeveront, nos clans marcherônt. Les _: tronpas queleursgolè- LASénges seront gardés, nous traver-

‘es, débarqueralentsur, lex côtes,
avalent écouté ce récit
avec p a i - . . ace

€ jours croissante: otlorsqu'il eat or d'aigle, sur les brigands f'outre-mer,
miné, leurs exclamations-de inte et SU" les- vautours anglais, UT
de colère répondirent au discours de‘. —C’ost bien, dit Ronan, Seulemint

-1je ze veux Das vous appeler au" com-
t bat pour wous Jaisser mourir, ‘mes

plus prudent que’ tous les autres, né-Daves. Ce west pas nséez‘que l'en-clama le silence, et o'adressa AMae:Be, au prowler choc, soit” vaincu- {baz nous; il faut encore qu'il Soit ex-
‘terminé. Si nous ne Jui doppiess j

Ddlus.Alstinete-5jus dette
ait

JugesInidicter.

  

Nong dior des.Juñpes quill -bralaién
‘Aen antelC'étaif-un"monastäre,.
“dont-"les-. abords: et. l'étendueantion  : que- seAirigenit. levoyageur“

3laide des
en masse arrondie

ppeln d'une cuve ou‘
ans d'un bassin, n’était point aiguë, n

plate, ni scliGe à son sommet. Eli

lengueurdela ‘route pt, transi:
Ehuniildité des marais, 1l- alinit

l'en silence,
|s'Ouvralt, au contraire, et-se creusait
:cComme une conpe, renfermant entre
les contours: de. ses.rocs. gris, un Jac

cau bleue et foncée,…éeil. d'azur
ternellement ouvert en face du ciel

d'azur, mais moins
fond que Jui: Souvent cette eau s'a-
gitalt et bouillonnait ; des. clartés
‘pbosphorescentes en vsillongaient ja
surface: puis {1 s'én

n nolns- vas-

pivonéait aux-bons-Pares/la- te- , . ; M.A ôtehabitueloù d'ün”Voya- L'un d'eux, cependant, plus Agé e

pur et:moins pro-  

—Bt Cet nmbassadeur, qu'en avez-
clinft @s Tous a ? Jende Pos

‘paisses va : | forma erdonn 308 es de le mettre .

à tage reaformient mort, ou avez-vous jugé à propos de
{ y: à ; l'admettre sous Je toit de vos pèrez ?

—Nous n'Étions pas prêts pour Jn
“3, Résistance ; vous tous, frères de tace

fF.  cintrée;eutonivé,f'ure gnderie dp'af-

- -MIète.de-1a Tune,‘dant rlen”n'arad ME. Co

t - blavehe:et. yeq étoiles commençaient A pall ry, A

lorsqu'il eut ncheré de (averses= poque dehistoire axande,

ù re.-Quelques blancheurs vagues, la ce lac, dans leur langage. i em

lisse ‘deviner l'approche du jour,

|

Chaudièrd des mauvais is Au. etchefs comme “mol, vous mesuier

lui montraient les flancs nus, les gor- | jourd'hui; le Inc est desséeh6 et les lien. ef ne pour ezpas 5 bien rou-tges noires, les rocs âpres du grand ; Penx totétieurs sunt ‘Ctelnta; mats la +: Tai bien 50uifer 0 = bien rou.

-mont .qui s'élevait devantlui. Toutes montagne, €vasée et creuse comme $l Ras, pour pouvoir mg ger,

“ces. horreursdela montagne ne de- june coupe. porte encore ‘le nom ex-

valentpoint- arrêter Ronan qui, de-:pressif- que les touristes‘anglais Tui
ils son-enfance, s'était chaque jour ont donné:

rhiliarisé. avec elles, allant à son du diable.”
* -sommet-dénicher des aigles, ou pot
suivre les chèvres sauvages, ou. se
baigner “dans J’écume des cascades.

-Quoîque je flanc du mont. parût Âpre

et lisse, le jeune chef connaissait .1

seiitier praticable ; 41 y entra et com-
‘mença-à s'élever.

“ La imoïtée; pour:tout autre qu'a
robuste. et: agile | mouitagnird; eût. cs
impossible. Parfois- de : nrzes crevas-

soss'ouesiont nw miliondes, pented;
lè Sol manquait.tout.d coup. sous les
"pieds de’ Ronan-;--d'iutres- fois, «4x

mur-de'rdcs,Apre-et droit,se dressait
‘devant Jui, et ‘lui bariait la route.
“Fantot fl se dbtournaitde son chemin

eo devant les.ebstacles; tantôt il’ devait-

ot Hireusagedet a
iaOnce.¢ gil

à IA monta : Î .
r Lies montagnards de Kerry; Àcette ! 

dalled; les-recontvrait © dé ses<ras

fallait savoir attendre... Le Sassa-
nach maudit a reçu l'hospitalité dans
les salles-de mes pères ; il-les habité,
il les souille... :

- ‘sescomjatriotes queje les averal un

oo
= |
  

  

p celui de “ Bol de punchmé;the verte et ondoyantecéintufé.
‘Le chef des Mac

terme de sa “coups
dulacsur“un. frigmontde,roche noi-
re ef, À travers les vapeurs.qui, flot-
talent, Grapsparentes et légènes, il
gardale jour grandir, les.vallées
paraître -et“le soleil. montez.
“ Bientôt, entre les rechets, des pas
Se flent entendre. Les chefs-des clans
d’alentour-venaicnt de la vallée et de
tn pläine, au rendez-vous. ne leur
avgit donnk Je chet des Mac-Uorry. Tis

~parmpent unAan, vetis'comine {'¢-
tait Roniii, du costume de icing cou-
leurs, juste ct découvrantles janibes;
ne portant.que des nrmes “Aégères, ot
coiffésdu:;bonnet à bordure de pour-
pre, vecunc ‘plume d'higlè au “Som-
met, “Le Jeine chef allait :au-deyant
de“Chacun d'eux;leur serrant- des

E . -fusis des-arbres-peirdant‘leur grâce.
> et-leur couleur sous.lesvagues rayons

; - dé#à lune, n'offéalentgun Aspect:
|, gravS--ct_presqu'effrayait. Ln telhte-

0. s'est,fa: -Mais, en votre absence, qui’l'are-
qu ? demanda un autre chef.

. —Mon frève et ma femme Aileen.

Fê- 1 —Un moine! une châtelaïne:..…..
AD" Gene sont que des créatures ‘sañs- dé-

fiance qui ne peuvent guère résister

aux embâches des stags ou aux
“témérités des couquérapis. ”

»—Enisez-vous, Carbre-Kin-Cait. dit
levieux .chef qui avait questionné Ro-

nan, et n'allez pas inquiéter notre

frère Mac-Corry pour la sûret6 de
£a famille et de son Léritage. Le frè-

“re Frencis, tout jeune et tout moîne

Qu'il rest, -est un vrai fils des rois;
saurait . déployer, en face. du péri,

sagesse et-ln force Je8ara-

ce. Quant à la châtelaine du “Rath

Jergy, .n'est-ellépas.
rude tercéAIcki

Lon ‘titi: fanäbre-qui se dou
bledilincoul“et Je tout” rappelait

Cp fir ingsefnisen pos’
E … fnthrtéer par Faspétt”motne et “@6--
; _æglé-de-co/fion vAlépassa-gpus:la ‘hatite-
üI cÉgntt- Ti.vaméau de: frêne

en pafsanti'et, aipivôdévant.lif geant,

  

 

    

ute saforce,so
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“ou“préctpiinient d'arête on: arb
      jee"“dev'orius, 20 cher, réponditÆRadan;.6lstiun

 

Prop.&u Parry Davis Pain Killer,

Vas, sa compagneeftoutes deux combat -ec les javelines empolaon- -le nées des Ethioplens: of notre ballsrelne Efré, quimettnit une plume d'ai-Ble. dans ses cheveux et, jusqu’à som
dernier jour, marcha au premierrangdans les batailles ; et O'Graïnnéapi
travewn toute l'île d'Erin À. cherglnos ne pouvons les avoe son blen-aimé Diarmuid, fils dedonner pour demeure

une maison de terre,
tre guerrier. ’
. —Vous ne voulez pus aller guer-
royer' au loin, Carbre OX
vous craignez d'émousser
et vos dards contra les liens d'osier
des palissades ?,.. It bien, rassurez-
vous ; Vous pourrez combattre dans ges enfants, et elle s'inspire de ‘cesun champ ouvert, et vos pieds pares-
seux ne se Insseront point à traver-
sor les monts Boghra et les gués de Jes moines ef les femmes, ditMac-

Vous ne voulez pas Kheagh. Nous ne combnttyons pas
aller chercher l’enneusi; c'est peut- les Saxons en fais
être. fortsage... Mais vous neJovi
terez pas pour cela : l'ennemiviendra

Dujbhue, tandis’ que les émissairestépliqua un au- de Flonn-Mae-Ousmhaili

|

faisgient
pleuvoir sur eux les javelots et leslances. Alleen Mae-Corry a eiftendn

et ces chants patriotiques auprès de son
vos haches berceau, >Sous le toit de sn famille ; »

elle les répète maintenant sons le toit
de son mari, auprès du “’prceau de

grands exemples, -
—Laissons IA, si vous le voulez bien,

ant de longs dis-*
cours... Puisque Jes chosés ‘sont aîn-
si, voulez-vous nous dire,Ronan Mac-
Corry, co que vous pensèz faire ? “

—Quevoulez-vous dire, Ronan Mac-/ —Je pense résister n° demandes
Les archers anglais ne

sont pourtant point encore sortis’ du
Pale, et le cri de guerre v'A pas re
fenti au-delà du bavre de Wexford, ! :77Parbre-Kin-Cait, aux oreilles de SBE plus nombreux que mes braveschat se dresse ..otJe puis être yaineu; c’estpour cela

quéJai pens vous démander votre

des Bassunachs, quell les ‘puts-
gent 8tre ; je pense sin... .ontre énx
mes tepanciers, et lever contre eux
mon dtendard Je guerre,.. Mais fis

sccours. :
y —Vous Faurez, Ronan Mac-Corry,
répondtrent d’une voix unanime Jes -
<liefs,‘inclinant'en signe de consente-
vient, Jeurs têtes couronnéez de plir-

tation et sans remords, à l'heureque

‘Sebdus les bois, fes acs of les plaines,
£l noîs tomberons À l'heyregîte, nous,
fils d'InnisfaNl et chefs à la plyme |

cette lecon sanglante, it _fassemiblg-
tait ses débris,il reviendrait en force,
et pourrait accablez uos troupes fidp-
des, qui ne sont point, comme les
leurs, uniquement composées” d'hom-
mes de guerre, qui ne se couvrent
point de cuirasses ct de imnonons de
fer, et qui manient mo ns sodvent Je
Javelot de guerre que le 5°4 .n dy pas-
teur... B'il nous Gehyy;. done quel-
ques débris des bataiHoas anglais, il
faut que nous ayous des. alliés tout
prêts à leur couperin retraite. Je vais
parcourir les plaines de Gork, des
monts Nagle À "la rivière Bandon ;
je rendrai le courage aux. habitants
‘qui trerublent et gémissent en se gen-
dant menacés pas les senrbres rem-
parts du Pale ; ils se rassurerout en
M’écoutant { Hs s'armerent sans crsin-
te, sachant qu'ilé- 1e sont pas semis
A g'armeret lorsque les Sassanachs
vaincüs, sanglauts, effarés, se préci-
biteront vers d'est eù croyant rega-
gner leur rempart de pieux et Me
branches, ils ne {trouveront deya
eux qu'un rempart d'acier, Jamesde 5
* skeynes * 4ronehants '6pées,  poin- |
tes de fldches, fers debaches. Ge -
rempart-là ne .sora pas de ceux qu'on
peut franchir, et dis retomberont À
ses pieds, mutilés et palpitants.
—Ainel vous «vous cliargez de souf-

fler ja trompede da guerreA travers
des "vallées et les plaines, RonanMac-

i. ‘Cofry,¥6pouditdoabusYg6ides:chets; Fous vous Glaignerez fort decettepayMonidéé“de votre“Raetdesot…… fac;oùpourrait-on æiler aigustrop." :
ver81“arrivait, pendant.ce “temps, … -

—Les miens sapcaltofJe bei

    

  
  
   

   
      
   

   
  
     

  

      

 

     

  
    

 

  

 



  

grèveloilytaine: et - surlt. lend
Ronau,d'un geste
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i vous, le plus’ dévoud et le plus teste,
consentA aller A mon “Rath” sans
armes êt sans plume d’aigle, sans
rien- de son appareil dechef qui puis-
se eXciter les soupcons de mon hôte,
maisavec les habits et le bâton @'in
pétre,. pour porter le message que je
lui aurai confié.
—Celui-là, ce sera moi, s'éerin le

plus jeune des chefs, se détachant de
‘la troupe. 0"
;_—Merdi, Aongus, aux pieds légers.
Le soleilse lève en ce moment: je
; SuiÉ. certain, grâce À vous, que ce-soit,
aux premières. étoiles, mon message
sera délitré à ma famille... Mainte-
nant, voicl ce que jai & vous recom-
maïnder: Si, par hasard, mon frère
et MA femme étaient en compagnie’
du(Sassanach, de l'hôte, vous n’iriez
Point les trouver, afin de ne. lui point
donner ,de soupcons. Dans, ce cas,
vous: chercheriez seulement Peggy!

O'Rourke, ma nourrice. et vous lui di-
Tlez que, jusqu’au déclin de la Iune
prochaine. je parcourrai les vallées et
les montagnes ; mais que je revien-
rai tous les trois jours passer la
nuit dans la grotte du mont Musker-
Ty, AUX sources de la rivière Sulla-
ne, où l’on me trouverait si l'on avait
besoin de me chercher.
_ C'est bien, Ronan Mac-Corry. vo-
tre message ser fidèlement porté...
Je ne vous dirai plus qu'un mot.
Croyez-vous que le scecret de votre
retraite soit tout à fait en sûreté, =i
jon le contie à cette vieille femme, vo-
tre nourrice ?
—Blle.! Peggy! s'écria Ronan, Non

seulement elle m’a nourri de son lait,
‘mais elle m'aime comme son fils ;
comme sou chef elle me craint et me
(Yénère. Par le bouclier d'or du roi Eu-
na! ne doutez pas de In loyauté-de
“Peggy, Aongus ! On la tuerait avant
que de la faire parler, lorsqu'il s'agit
‘de celui qui «4 reposé près de son
‘coeur.
—Si c'est ainsi, Ronan, je n'ai plus

rien & répliquer... et je vais me met-
tre en route avant mdéime que vous
ayez fini votre’ conseil. De cette fa-

.çon,je serai avant le soir arrivé près

du beau lac aux rives vértes.
. Le jeune chef s’éloigna, après avoir
parlé ainsi, redressant ln tête et ra-
justant son baudrier, et bientôt on
entendit sa voix qui s’affaiblissait. A
travers la distance, répétait. un re-
‘frain des baipes, de ses montagnes.

maintenant, compasnaus, .re-
prit, Ronanaprès qu'il eut disparu,

lnvez-vous éncore quelque obsérvation
| me faire, quelque explication à me

‘demander avant que nous nous sépa-

Irions jusqu'au jour où se Ièvera l'arc

dela guerre ?
i Les chefs gardèrent un instant le
silence. Le plus Agé d'entreux seule-

—

“ ment prit In parole, aprés avoir »

momentréfléchi. .
| X14 seule chose que je voudrais

‘savoir, Ronan, fils de Cambrail Mae-

Corry, dit-il, c'est pourquoi vonsnous

‘avez donné rendez-vous au sommet

‘de‘ce mont escarpé, sur les bords de

ila Chaudière des Mauvais Esprits,

‘pour nous apprendre ce que vous

|comptiez faire. Oraigniez-vous les

oreilles dos lidvres et des chevreuils

qui nous’ auraient écoutés dans la

plaine, ou le murmure sans fin des

frênes de Mucruss, qui ombragent

les tombeaux des rois ?
—Je nc redoute rien, répondit Mac-

Corry fièrement, mais j'ai prévu quel-

que chose. Ce n’est pas sans dessein,

iDawtach O'Horty, que j'ai choisi ce

mont; et que j'ai exposé ii - d'aussi

‘grandes fatigues vos vieilles jambes,

‘qui se sont lassées à marcher dans les

‘gentiers de la guerre et à poursuivre

"le gibier dans les bois... Ce mout-ci

est élevé, tant mieux ; plus Laut l’on

monte, plus loin on voit. Là-bas, c'est

la mer, le. grand chemin des voleurs

+. Avez-vous oublié la menace du

* Sassanacb Pitz-Menry : les galères

anglaises ? De ces hauteurs, l'on

inperçoit l'Océan, et les ennemis qu il

apporte... 11 ne faut pas moins de

vingt-quatre heures aux navires des

Saxons pour doubler le. promontoire

Mizen ct le cap des Cornetlles, sur-

tout quand le vent souffle du nord-

‘ouest comme il le fait en ce temps-

lei. Que l'un d'entre vous se tienne

‘donc ici en sentinelle, ne quittant

point son poste avant qu'un autre

vienne le remplncer, et qu'il veille

toujours, par le soleil ou le vent, par

le ealmeon la tempdte, par la neige

où -la rosée, afin d'envoyer au-deseus

“des monté et des Incs, le premier son

“de la trompe d'alarme, lorsque les

voilés cnnemies blanchiront

=

là-bas

où-‘le brouillard flotte encore, der-

rière. le.cap de granit, sur. les lames

de:l'Océan vert. :
dn. ce monient,. le soleil. s'échap-

. pant: d'un. blanc voile dé nuages, ver-

gnit unc plaicde rayong d'or sur In

mer. blend.
tre; -verslesquelles, Ronau, d'un gent
énergiqûéét'ffot} tenaltmn “nain” éteù-

due + dresseût, AI =,

me TTTTTEE
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. 11 tombait dans uneprofonde réverle,

:bares,ct-quéc'était Àum-noble; à‘un

 

Les chefs, tournant les-yeux vers le’
sud, régardaient-de loin briller le sa-
ble‘ blaric desplages, I'écumé -blan-
che ‘des flots mouvants ; ils contem-
plaient avec une sorte de mélancoli-
que ravissement cette grande mer.in-

domptable et libre qui baignait leur

île indomptée ct libre aussi. Jamais

elle n’avait amené, duns leurs beaux

ports du sud, que des pèlerins, des

voyageurs, des marchands et des tri-

butaives ; maintenant clle aussi, sau-|

Yage et terrible .puissañce,—allait ge

tourner contre cux, ‘et leur- apporter

des ennemis. Tous, alors, animés d'un’

des brochdts!giants’et des truites À
la chair savoureuse, presqu'inconnue
aux citadins de Londres ; il marehait
vers l'enceinte du RaËh, la tête basse
et l'air rêveur; Tôrsqu'en approchant
de la potertié, 11 fut abordé par”leg -
deux Ccuyers de son escorte,. Robert
de la Roche et’ Adam le Valleys.
Ceux-ci venalent en causant bas, ct,
lorsqu'ils furent près du lui, ils le ti-
rérent par ln manche : .
—Nous voudrions vous -pnrler, mes-

sire, dit Adam, l'air fort préoccupé,
avec un sourire de satisfaction sur
les lèvres,

- -

regret commun, d'un commun amour, f —Bien... parlerez-vous ici ?

sentirent leur coeur battre du même :

enthousidsme. tournant aussi leur vi-

sages et leurs mains vers la wer

bleue : A

—Cecl est notre terre, notre soleil

et ,notre Océan !.., Nos glnuives et

nos bras pour Erin! :

—Oùi, répéta Ronan d'un ton fier.

Et quand nos bras seront : Ins, nos

glaives Gmoussés, s’il reste encore des

Saxots, uous’ donnerons notre vie.

—Notre vie! répétèrent les chefs,

et, après eux. Jes échos.

Vil

L'OEUVRE DE LA RUSE

Francis Mae-Corry, qui aurait vive-

ment désiré pouvo'r éloigner au pius ;

vite ses hôtes saxons, avait écouté,’

dans nre longue audience, les com-;

‘munications tant soit peu vagues et

diffuses du greffier, et lui avait dé- |

claré que, ne pouvant rien terminer

en son propre nom. il les transmet-

trait À son frère lorsqu'il serait de

retour de son voyage. Son frère, alors,

qu'il acceytât ou non, enverrait un

messeger  avee la réponse au lord

Fitz-Henrr. .

C'était un congé en boune forme

que le jeuñie moine donnait LA à Mes-

sire Hulert, mais celui-ci, qui ne se

décourageait pas pour si peu, et qui

se trouvait dans le beau domaine ‘du

Inc comme dans un Séjour enchanté,

avait répondu qué’ d'après les ins-

tructions du lord, il devait ‘conférer

avec fochef on persoune, et quainsi

11 lui ‘fallait atteudre. Eu ‘conséquen-

ce, 11 atteridait, sachant bien que les

lois de Phospitalité irlañdaise étaient
trop délicates et trop précises -pour

‘qu'il ft mal traité ou mâme ‘négligé

en quoi que ce“soit.
Du reste, il ‘metinit son séjour à

profit pour étudier les’ alentours du

domaine des Mac-Corry, son &tendue

et ses richesses. Sous : prétexte dun] ¥

vif penchant- pour’ l’étude des plantes

‘et In recherche des simples, il par-|:

courait les champs, les’ prairies et ol

bois des entirous, et s'entreteuaient;

“‘’avec“les beïgets’ ctles “daboureurs, ‘

dans le peu de mots qu’il connaissait

de leur langue, IT parvenait À savoir
Lien vite (les hommes de loi étant

passés maîtres ‘dans l'art d'interroger
sans Caire semblant de rien), le nom-
bre de mesures de froment. de pièces ,
de toile et de quintaux de laine, que
fournissaient au chef ses prés, ses

cliamps et ses troupeaux. Il avait ap-
pris. aussi combien le seigneur Mac-

Corry cômptuit de vassaux, combien
M possédait de villages; il avait ap-
précié, grâce à sa justesse ‘de coup
d'aeil, le poids et la valeur des nom-
breuses pièces d'argenterie qui bril-
Inient sur le dressoir et paraissaient

sur les tables ; archéologique qui lui
permit décemmeut de visiter les ca-
ves, il savait, grâce aux confidences

arrachées au vieux sommelier, qu’il

s'y trouvait trois cents grosses ton-
nes de bois d'if, pleines d'un hydro-

mel exquis. et trente tonnes plus pe-

tites, contenant um vin délicieux

icheté aux marchands d’Espagne.

Et toutes ces communications, tou-
tes ces révélations précieuses, qui pi-
quaient si fort la curiosité de maître’
Hubert, le faisaient  horriblement

souffrir, par In comparaison, Lors-
qu'il voyait rassembler en meules

géantes les gerbes d'or du beau fro-
ment des Mac-Corry, il songeait au
pain de seigle grossier qu’il parta-
genit à Loudres avec ses enfants et
sa femme ; quand, près de lui, les ci-
seaux du tondeur dépouillaient log

brebis de leur toison fine et blauche,
il passait les doigts avec un soupir
sur sou gros surcot de drap usé ; et
quand il entendait Te sommelier An-
droch vanter le bouyaect de vin et In
douceur de l'hydromel, il contemplait

dans son esprit les gresses tonnes de
bois odorant, et sentaft l’eau lui ve-
nir à In bouche,

Alors, tout en maudissantson sort,

et finissait par se dire que-toutes dex
richesses ct Ces douceurs-ne devaient
pas appartenir seulement à des bar-

sayhnt,-àvidescendantdes“flersHa’
rong’‘de Normandié, ‘qu'ii “coñvenatt
de. les posséder et d'en jouir.

 

1s i
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“d'Irlande.

—N'importe où, pourvu que: ce soit
dans un lew ol l'on ne puisse pas
nous entendre.

—Alors,  croyez:moi, restons en
plein air. Je ne puis souffrir ces
chambres du. Rath avec leurs murail-

les de bois... Elles ont beau être po-
lies et brillantes, elles sont si minces!
-.. Nos gros murs de pierre, épais et
solides, valent mieux... C'est une
chose qu’il faudra changer... Mais
en plein champ, nous verrons bien sl

; quelqu'un s'approche de nous. Venez
‘par ici, mes braves.

- Les trois hommes, alors, s'Glol-
gnant de la poterne, gravirent un peé-
tit tertre qui dominait le lac, et les
écuyers, impatients de parler, com-
mencérent leurs confidences.
—Nous avous du nouveau, dit Adam

Ie Valleys.
—Ou!, interrompit.Robert. nous sa-

vons qui est ceite jeune fille... ;
--Allons, parlez, Robert * les amou-

reux sont toujours pressés, fit Adam
d'un air de résignation :aussi bien A
vaut mieux que je parle 2 la fin,
parce que la nouvelle que j'ai à don-
ner est, je crois, la plus sérieuse.
—Eh bien donc, reprit

=

Pautre
écuyer, la jolie Irroise blonde est In
fille de dette vieille Peggy, qui a
nourri le chef et qui, pour cette rai-
son, est si fort honorée de toute la-
famiile, que la dame du château In
fait manger à sa table, asseoir en sa
présence, et-parfois même recoit ses
Icons et ses conseils.

—Par ma - barrette ! Interrompit le
greffier, voilà. qui devient grave. Ce-
ci est d'un mauvais augure pour vos
-tendres desseins, Robert, car si vous-
ne parvenez phs à gagner par la dou-
ceur‘et ki g£laiterie le coeur de la:
jolie fille, je serai forcé de vous Mi-
erdire absolument ixplus.légère con-
trainteet”viplénée; , qul'pourrait nous
metire sur les ‘bras le chef avec tous
es tenanciers.
Le greffier,;se tut ici, et J'écuyer:

prit une minedésappointée.
Après tout,‘reprit mafire Hubert en

riant, une femme est plus aisée à ga-
gnêr qu'un domaine et un château. :
Si vous ne pouvez obtenir son amil-
ti¢ par force; vous l'aurez peut-être
par bonne volonté... Avez-vous ques-
tionné la fille.?. .
—Oui, mais ndroitement, ct sans!

faire semblant-de rien... Je ne lui ai
pas encore parlé de moi ; j'avais peur
qu'elle ne s'effrayÂt et se cachât de- |
vant nous. Seulement je lui ai dit’
qu’elle devait s'ennuyer dans ce pays
d'herbages et de murs de bois ; je lui
ai venté nos beaux manoirs de pierre
ct nos grandes villes fortes. Je lui
ai demandé si -clle n'aurait pas envle

de passer la iner daus une de nos
galères sculptées et d'aller visiter les
cités de In joyeuse Auglcterre, où les
chevaliers sout si galants, ct où les
marchands juifs veudeut de si belles
‘parures de femme, qui In rendraient
mille fois plus brillunte et plus jolie
que ces bouts de rubau tressés dans|
ses cheveux. ;
—Bt qu'a-t-elle répondu ?
—Klle n’a répondu qu'elle ne dé-

siraiît rion, et-ne voulait rien voir ni
avoir ; qu'elle n'aimait que sa mdre
ot le pays de son enfance... Mais, al-
lez, ce, n'est pas vrai, messive, car
Il y a un grand berger d'iel, un sau-
vage Trrois, qui mêne baigner dans

Je lac les chèvres -blanches de In jeu-
ne fille. et parfois les conduit aux
champs... LA -mêre le reçoit dans son
logis : c'est sans doute le fiancé. Voi-
1A pourquoi elle ne veut pas quitter,

~-Ainsi la place de poursuivant cst
Acid prise... Robert. vous n'Gtes pas
houreux... Est-ce IN tout ce que vous
aviez à me ‘dire ? répliqua messire de

Wreye avec un regard légèrement dé-i
daixneux. ’

--Permettez, messire, moi je vous
dirai nutre chose, reprit à son tour
Adam Le Valleys,Et. sans me flatter,’
ce -quelque chose sera peut-être plus
‘important, car l'amour ne me trouble ’
pas Ja ceryélle. .
—Dites, et  dôpêchons. … 5

..—Messire, voici. Te né vons  paile--
rai_pointdé - ln fl le
mère. HIEsoit 4} y/gD'e sorcière, tai
êlle a-uneAgde à

 

sauvagé-là-; Ja viellle sorcière rôdait

; côté-là.…..

| do Morue ct la plus :gréable À

mals;hien, de-Jrz--

par ‘ici et. cuelllait des herbes. T1>n’y
a rien @'6trange ld-dedans, n'est-ce
pas 2... Un berger s’est approché
d'elle, et çe n'est pas étrange encore.
..Mais ce qui m’a semblésinguliér.
pourtant, c’est que ce gardeur,de bê- |
tes, avec.son justnucorps jaune et:
son manteau de grosse Inine noire,
comme {Is en portent: tous, avait au.
doigt une bague dont la pierre hril-!
lait d'une éclat magnifique... Cela
m'a intrigué, je vous l'avoue, messi- -
re Hubert, car, habituellement, les
bergers ne ramassent pas des rubis
et des escarhoucles en gardant des
pores ou des chèvres... J'étafs en ce
moment assis derrfère un buisson,
tout auprès des eaux- claires du lac,

pour tâcher d'attraper des truites : et
ni le berger, ni la vieille ne m’avaient
apereu...- Je me suis.done approché,

en rampant parmi les roseaux, aussi
près d'eux qu'il m’a été possible. et
j'ai tâché, autant que je le pouvais,
de saisir leur entretien. D'abord le
berger a montré sa bague brillante
4 la femme, qui l'a salué aussitôt
avec de zrands signes de respect... ‘
Cela m'a intrigué encore plus : c'était
vraiment singulier, n’est-ce pas, mes-
sive ?

:—Continuez, répondit simplement
le greffier dont le front était tendu,
Poel! percant et grandouvert, le men-
don appuy¢ sur sa manche, comme

‘lorsqu'il Ecoutait au Temple,” sur son
siège, la dénosition d'un témoin Im--
portant. : !

—Le malheur est. reprit Adam. que
Je n'ai pas entendu bien clairement
tout ce qu'ils disaient, car, première-
ment,-ils étaient à quelques pas. de
moi, et, en second lieu. je ne com-
prends pas très bien leur damné lan-
gage. Mais j'ai entendu d'abord le
nom de Monan Mac-Corry ; il était
question du chef, et le visage de la
vieille a pris aussitôt une expression
de joie. Ensuite, le berger a pärlé de
boucliers, de piques, de skeynes, ‘puis
de Sassanachs et du Pale, et il a fait
avee sa main le geste de faucher des.
épis ou d’abidttre des tétes. sur quoi
In vieille femme s'est écriée : “ Erin
pour toujours !” en,-frappant joyeu-

sement dans ses mains. Après celn,

c’est elle-Qui a parlé, et parlé de Ro-

nan Mac-Corry, d’un niv inquiet et.
impatient. Je n’rii pas entendu ee qu'il
répondu le berger. mais. il s'est tour-
no vers I'csf, et a désigné:de Ia main

les montages, puls- it aépété plis
sieurs’fois le nom’ dePégay -O'Rour-"
ke. comme s’il Et été chargé de trans-
mettre A Pegzy‘O'Rourke un niessa-

ge, ou unenouvelle qui vint de ce
L Après quoi, Île se sont éloi-

gnés, toujours. causant et rinnt en-

Surplus, :
cil i et ‘depenses

taxes

nl ee a. Gl
 

NT.

tait ‘vue ‘longue.dissertation i
es surplusdu cabluet Lœ.risÿ: … :
“Les résultûts de la première an-

née d'aduiinistiation cu Pdate lib6-
rai, dit-il, trompèrent les adversaires
du gouvernement Lanrier ;
leu d'un déticit de 3 millioas
moins, nous n'avons eu à ‘cnrez
trer qu’un déficit de $619,000. |

  

  
Le “Soleil” ds damédi Hous apport. …

propos ee

pui-qu.aû,an...
ig. . .

m
s

* Mais dès l'année suivante da “sf-. 7
tuation s’améliorait encore;
ficit disparnissa.t et fa-Sait plice .Ù
un surplus de $1,122,0.0.° cot

le dé-

“ Voud pour lasecondé anne. -- +.
“Il y a quelques moif,-nous termi-:<--

nions là trois:ème année du 16g me -
libéral et toujours en dépi: Ces cris -
de mauvais augu:e que pôesaient=
nos udversnires, Lous avous un sur
plus de $4,833,000, > .

Le * Solefl * menticnne (n uite ‘leg
délicits que la cr.se commerceale fit 7
subir à l’aduinistiucion conseevatri-
ce durant lesdeux ou trois deraieres>’
années de son règue. Nous le citons
encore : Ce vo

* Rapprochons de ees frols années.-
de régune
du reghne
voyous

Hbéral, les
> conservateur

que pour
el

launée finissant

wis ances. UE
nous

le 30 juin 1894, .lls avalent malgré.
leur tmif protecteur à pura ce, un
déticlt de $1,213,000; en 18 5, un
autre défielr de $4,153,600 et endn-en
1806, un troisième deti-t de $349;L097 °
_ “Soit donc sous le rôsims cons.rya-
teur un déficit moyen pour tro s'aus-
‘de $1,850,000,
“It sous. le régime lihéral pour. le. +

‘mde lags de t ois nnn es des sur-
plus dont lu moyenne sél ve à $2-
013,000. ‘ © .

* Ne sont-ce pas des résultats da na-
ture à safisfaire non seulen.en. les li-
.béruux mails tous les Lois «.toycns
qui afrinent leur pays avan: tout.”
Le ‘ Soleil” n’a oubl.6 qu’une cho-

*>
i”

se. C'ebt de nous dire #i-ces surpius .3
dont il se vante out Été dûs'à ading
‘nution des dépenses publique, à Vé=:
conoinie dans Fadministratioa, ou bien.
À Faugmentatizn da cline des taxes
perguds
rier.” Cie Te Li Ura LAE

IF suffit dejeter un coup d’ae:lsur.
leg docunicnis publ.es pour savolrad...

{ HORSTE
Le‘gouvernement Laveier, a pois les. |

quol.g'én -tenjr. Jo ov Landini

par le gouveineme.raus.

dépeuses ordiuaires à $u6;949,142 et il ;
les 1 portées en trois ans à $:4,000,000- |

11 &jitis les dépeuses tolales à $41,--
.000,000'ièi il les n poities en t.ols:ans
à $50,000,060. - ; Co 3

..

p. Il a'piis les dépenres totales-à $3: .

semble. et je n'ai rien entendude plus, par’ tête"de In popu'a ion, et il les:@..

mais il me semble que c'est.assez.

- (A suivre
Ps Lo

 —" !
1
|

APRES UNE PROMENADE AU

FROID |

 

une cuinerée à thé de Pain-Killer mü-
16 à un verre d’eau chaude ct du su
cre formera un meilleur stimulant

“que le “whiskey”. Méllez-vous des
conirefacons, fl y a qu’un séul Pain-
Kiiler ’ de Perry Davis, 25c et 50c. |

—Mprnvmn

Un venible cccident

UNE PETITE FILLE BRULPE A
. MONT !
 

Un bien pénible accident est arrl- 3
vé jeudi dernier, à St-Germain de
Kamouraskn : une petite fille de 5
ans, enfant de M. Oyprien Roy, à êté
brûlée à mort, par la chute d'un poê- |
le qui lui est tombé sur le corps ; elle
a rendu le dernier soupir, samedi !
aprds-midi.
Cette mort affreuse a causé une

douleur profonde à ses parents, aux-
quels nous offrons nos plus vives

sympathies.

 

 

 

The D. &L. |.
EMULSION

The D. & L, EMULSION
Est lo meillouro préparation d’Huile do Fole

prendre ;
elle cunviens aux estumacs les plus déti-
cats. ~
Tha D. & L.-.EMULSION

J Est prescrite par les mgdooins los plus.
tingacs du Canada, édocins los plus die §

. ‘The D- & L. EMULSION
Réussit À. morvell}o. re de la
-’ednlreeSaRoproduire gen ' o

n    
 

mort, sans plus de détails.

tote. Loe .

11 n pris les taxes au chif£.e de $27,--
750,285, et il les a portéius-en trois

ans aw ‘cbiffre de $34,505,374. C'est-à-

re“iqu'ilriikyaugmenté les laxes de

‘près di #T,000,C00, ct quan leu de
$5.42 par ‘têteque nous p ylons em

l’Elevées jukqu'au chiütre de $9.40 par...
| tête‘ soit $1.25 dacgaun à ion Par.

, 4

>

: “030
TuÜ079% 6381 To sTOLUI SNOU ‘OUBL
Ce sont les bonnes anfées que nous

traveréohs qui ont jusqu'ici sauvé.læ

position: ‘du gouvernement

=

Lauiler.

Apr¥s16 crise de 1804, 1826 et 1836,

les

tions ont nugmenté d'année en an-

nde, et le revenu des douanes à gros-

si en proportion. Le gouvernement.

Laurier cn a profité pour augmenter

affaires se sont amé ivrées d’unz

‘manière extraordinaire, les importa-

les dépenses de dix ou onz> mi Mons.

‘Et à ln dernière session 11 a mis le

comble À ses extravagances fimanciè-

res par çe fameux budget de sOI-

i XANTE MILLIONS DE PIASTRES

ui ‘festern comme un monument de

folie administrative.
. Voilà ce que le “So'ell” aurait dû,

dire à son public s’il avait voulu être |

complet.
 ——_# -

Paris, 11.—11 est décidé qu l'ouver-

ture officielle de l'Exposition de Pa-

ris, se fera le samedi, 14 avr'1, veille

de Paques,
te de Pâques, telle qu'originairement

mort. La dépêche ne donne pas plu

de détails. : .

—————

M, David Ross est parti de Québec, |
fl y à onze ans, pour Norfolk, où Il

obtint Ja place de sur:n‘ondant des

docks. Hier, ses parents ‘ont reju un

télégramme annonçant qu 1

Le défunt était Agé de 32 ans,mas
rié'et père d'un enfant de dezx se-
maines.
ee

| LES. JAPONAISL'ON'TFABRIQUE

‘Meznousont procuré: 1e Nanthot

au lieu du dimanche, fè- -

était ”
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‘position ‘et capture 50
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mme. +

i Gene Town, 12—On ra-p-rte que
le trait d'une vloien:e -cadunnalie À
ét& entendu, toute Ja jburnée “hier,
dans la direction de la rivière Mod-
det.

11 hrs a.m.—
Proteadn, 14.SiX cents0:xnnte do.:42

. Prironniers amfdals ont été pris à
Stofmberg. -

Pendant la. bataille à. la rivière
Modder hier, le géuéral C.onje a
maintenu saposition et sest empa.é
de 50 soldats ang ais.

LES I'ERTES DIS ANGLAIS
Londres, 11.—:1 y a deux mois que

Pulthinatum du Transvaal a été lancé,
et depuis neuf batai…es out été li
vrées. Les Anglais ont eu jusqu’à pré-
sent JGhommes tués, 2,027 Bl.s.és
et 1,977disparus où prisonniers. C’est-
A-dire qu’en deux cols larmée un-

“ glaise a eu 4,570 hommes mis hors 42

—

combat. .
*  "*GABLI INTERROMPU
Moutréal, 11.—La Caxdiin Paci£e

Railway Telagraph Company, annss-
ce que le cable sous marn, enre San
Thomas et Loaudn sur In côte ouest
de l'Afrique, n été intérrompu. Mn
conséquence, le c,Ble etre Zatzibsr
et Allen sit li cote est d: | Afrique,
est maintenant le se.] moyen de: cutit-
munication avec l'Afrique attrale.

PAS DE NOUVELLLS
Londres, 12.—4.40 hrs.—Aucunes.au-

tres nouvelles n'ont 6té regues au su--
jet de In défaite du général Gatacre-
À Stornmiberg. Le général n’a pas çn-.
core envoyé Je message ‘a“d.i .nnel
qu'il avait promis, tt In censure um:
pêche les- correspondants de dommer
de plus amples détii s. .

Bien qu'.l sémbe admisgén’rale-
ments que le gonial Gatae.e.est,
ir 3-surmener ses hommes. les 10
marqués de-lord Duvliamsont Côns.-
dérées comme déplacées. Jurqu'à ce

Pr

 explications, ‘ort doittenir compte, À:
l’extrênie difüiculté a obtenir.des ren-..
geigiicinents: d'un pays dontles havi-

tants symhpathisene fortement avec |
l'ennemi. - ;
“ Storrmbèrg estconsidérée.
une plus- forte pesition qué
Nett. Cdlesburg est aussi, parait
position presqu'imprenable, et conune

auciines troupes .tie sont dispon.bles
pour dailer -rénforeer les cofonnes qui
opdrent -drns cette réglon, i «atévi-

dent que le malheur ou Perreur du gé-.
néral Gatacre’ va retarder Pinvafon
de l'Etat libre, de quelques semaines
peut être. Il e:t probable. qua-Gatar
cre sera forcé de
Queenstown’ pour y attendrardes ren-
forts, qu’il ne peut d'ffirilement re-
cevoir avant que la division de sT
Obs Warrent n'arrive à Cape Town.
Le premier détachement partira-£ame- {
dt prochain.‘ Même, sl le. gânéral .,-

French n’est pas forcé

marche en. avant: , ire

;° -AUPRES TROUPES POUR
\

HI paraîtcértain maintenant que. la

 

FEES

que le général Ga:a.re nit Acnné des-,

‘

due.

se replieti ; sur.

de retraltetidl
sera ‘au moins obligé de suspendre Sa.
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JAFRIQUE- Sopal ge Of
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ppp

-0n fait”? dJemandent-ils. -Rien,
réalité, répond le- 1 Melon
excepté I'int;oductlth. d'un. appa.eil
pour,prévenlr le recul, aypareil qui ne
Æonctionne pas sur ‘din plier
‘reux, ; . OC.

14 première-
convns de cnrpagnéde l’artil'erie bri-
tannique sont mis à ‘loéuvie,-Îls se
drouventinférieurs aux pièces sorties
des usines d Es-en et du Orcwsot que
les Boërs outnequises au hasard des
ventes. I ÿn qtüitorze. ths, lord
‘Wolseley pouvait affiru:et quo l'Ang.e-
terre possédait la meîlleu:e nitül:rie
de campagne de 1Eurape. Actuellc-

| ment, cette artillerie est la plus inau-
| Vaise qui rôit en Afrique. De l'aveu
des corrèspondants milftaires, c’est

_ Une aftine tellement démodée que toute
i Phubileté dos canouniers A» profes-
sion lie peut In ireitre en état de lut-
ter contre une artillerle servie par
des amateurs.
Ileureusament. ajoutent les mêmes

: citiques, que, si des Boërs on* tn bon
matériel, ils ne ravent pas régler les
fusées qui déterminent l'explosion

des obus, ce qui prrmet sux Anglais
de rester en sÂreté dans leu:s camps.

 

SIR REDVDRS BULLER

 

ET LES CORRESPONDANTS DE
,, JOURNAUX

On écrit de Londres :
On sait qu'une des premidres dispo-

sitions prises par le généia ise R.d-
“vers Buller en dévaiquant à Duran
consista à éloigner les correspondants
de journaux, de man:èie à les e.npê-
cher de suivre les opérations de la
guerre.

Voici les raisons données par le gé-
néral anglais pour la justiheution de
cette mesure :

+, —En prenant cét‘e décision, je n’al-
fait que suivre les. c.nseils de mon
expérience ; les .correspondants de
journaux sont dangereux. Je n'ui.

Pas oublié que, seule, l'indiscrétion
d'un jourtial parisian fut cduse Gé la
défaite frahcitise de Sedan. Oe jour-
fial avait alors comme correspondant
sur le théâtre de la’ guerre un nommé
eckmann, ‘né À Hanovre, qui nés'dait

à Taris dépuis pluslèrrs anné s ;-c*û-
tant un hom
ligent.

Quelques-uns prétendalent que, sous
les apparences de -simple~journaliste,
Beckman était n-sgent secret de
‘Georges IV-derFMinovre. ’

me (res actif et très inlel-

“

{avant Ia Inetail
; téléginmlilait

e de Sedup,
e..Châlons à s

fis il avait l'intention de’se porter au
secours de Bazahre en passant-par Ré

thel, Sedan et Mézières. .-
i‘. Le prince héritier de -Prusse, : qui:
Ruivait À marches forcées les évolt-
tions de l'empereur, dus la certitude

ia

{

immédiatement de tactique après avo’r
Ju lo t6légramme de Beckmann et
tomba à l’improviste sur les Fränçæis
Qui essuyèrént une sanglante défaite.
Ge suceès de reportage du Hano-

|vrien coûta 70,000 hommes à la Fran-
“ce. Ce sont des succès andlogues qué
j'at vouin éviter à mon pays en 6lo*-
nant les journalistes du théâtre 4e
laguerre dans PAfrique du Sud. :

>

| L'ARNFILLERID POBR D'APRES
LB“ TIMES”

- Le “ Times ” de Londres fait remar-

‘força le gouvermementÀ prendre Pin-
agement deréformer le xhatiriel  av-
<tiHenie, .Depuls cette époque ,qua-t-

  

 

se DailyChroniels11à été divise én' dix crème
d'un. appa-oû [11 & 688divise. én déhx corps— |

Jui terrdin plet-'
fois que les. nouveaux

Toujours est-il. que, que'ques. jour |.
etknué|’

jour-j
…nal que l'enipereur avait modifié son |’
“dlau, et qu'aff Tleh dé revenir stir Pâ-

qu'il se dirigeait sur Purls, changea |

a

ope

Lo riginmi
ow br>
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_Une paartis est'avcc le général
— — i.Methuen

 

£ rl > *
Tondres, 12,Un tablcg:

correspondant 8; Cc'a’, q l'est avez le
contingent canatieu, daté de Be mont,
le 11. de décemtrz, di.: En 1x; po t
vec le plan de campagne, d'envoyes
Autaut que possible dus renforts À lord
Methuen, et en même temps de gar-
der le dontrodle complet: d s lignes
de communieation, le contingent ¢rna-
dien a été divisé en dMx cor, s' peur
le moment. Le mem’er corps lu ba-;
taillon, ce t-à-di:e Jus compaznis A.
B. C. D. ont été envoyées hier, à B 1-
mont, endroit où le gZénGial Methn
à vaineu les Doers. L'autre co ps
comprenant les compagnie: IB. F. G.
“et H. (comprenant les cempagules de
Québec et Montréal) cnt (t* li<sies
en arrière à Ja Rivière Oranze.
Nous apprenons que l'enremi est à -

une distance de quatre niillles seule-
ment, ce qui signifie que nors enxage-
rons la bataille seus ped. Tous bien.

Londres. 12.—Aucune information
{ oflitialle n'a Cté recue ici, con ernaut
les Canadiens, depuis leur dépait ce
Cape Town : mals des nouvelles re-
ques au Bureau de la guorie, déiron-

: tent qu'ils sont sur la ligne de com-
munication du gén‘ral Methren de
Dear à Iiclmont. ITVaprd: les fafo--
munitions, le conitrgert can dier n’a
pas pris part À l'engagement dé Gras-
Pian, la scmgine cCe.nète. Jon ne
sitit pas-ettvo:e-d'un>irdaiè e cectaîné
si le contingent canidien et sou: ie

- commandement ¢d.. lord Melluen 01
du général Walker de Cipd Town, qui
commande In lign: de comm n! atiou.
Les Gordon MishManders sent avec les
Canndieus et non avec lès Scalo th.
On fait beaucoup d'éluges"des" Cann-
diens qui re sont montrs:upér: u s
dans In construction de vo'e: d'évite-
ment et autres travaux à li R.vière
Orange. RY

Eerie

SOIXANTE ANS DBE SUCCES

Telle est l'histoire dé In Prnacée
“Pnin-Kller *” de Perry Davis. Qdés

Dysenterie ct detoufes- les Mualaidles

de équivalent, :. exigez ;k; .Panacée
“ Pain-Killer ” de Perry;Lavis,25.cts’
et 80 ets. TA €

UNE SIAISTRE - PRÉSIOTI
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Les Éronpéé agl 15: 09-50pas do Beanevadl
  dé plus en plus apparent jue les for-

l ces brittnnlqties sui Ids deux points
principaux du thétdve dt1& gñerre,
:ne sont pas encore suffisantes pour
ncecompHr là tièbe qui.leur: est âssi-
guée, la sympatlie des Francais pour

les Boers se manifeste plus vivement.
Les journaux de Paris font ressortir
{l'importance des déclarations du ma-
jjor Wissman, qui, d'après le corres-
pordant berlinois du * Matin,” dé-

‘|clare qu’il faudra À l'Angièterre plu-
sieurs années avant de pouvoir con-
quérir complètement le “Fransvaal:
les difficultés réelles comumencorant
lorsque les Anglais auront..envahi le

‘atime dun

I

risont cerlaine de ln Diaridite: de Ur

Intestinales. N'acéeplez aucun remê-.

— sen [Hew Eur cette route depuis quelque,

gl 18:3 ne-sortiront

_ ;  leldent sur ce chemin.

Paris, M.—A mesuie d'il devient 'g

quer que dans le Natal les Boërs poS-\Frniisvæal et que. les Boorz en seront

Te division qui est mobilisée à Aldér-‘| sèdent quatrebatteries de six eanons‘

shot, sera envoyéedans l'Afriqueaus- :

frale. .
à ‘tir rapfde et à longue portée, canons

, ; qui lancent des obus d'environ un pou-

; 1 vr antmp: _ ce et demi de diamètre. _
. REDUCTION DE SOLDE'. Ces batteries peuvent lancer de 250

‘ke Bureau: de la guerre vient ŒAU-:| à 300 obus à la minute. “ Comment
noncer qu'après le ler janvier, la-s0l:; se fait-It, demande le “ Times que

réduits à faire In guerve de guerillas. Baers ont lieu depuis quelque temps
dans toutes les parties du pays. À

| Valence, pendant unconcert, l'orches-
ire ayant joué l'hymne national de

Des manifestations en  favenr des:

de des so
ae australe sera réduite. Drug

te-cas des soldats la réduct'on sera;de

4 pences par jour pour.les veuves st

de.un penny pourchaque enfant.Dans
le cns' dés sergents, huit pences pour

les veuves et deux:rences pourcha-
queenfant.Geel -porte.à croire quela
campagne sera longue .

' ., UNE DSCARMOUCHD

ldats Faisant 'du Service dansilles autorités. militaires niglaises In république sud-africaine, les spec-

n'aient pas jugé à propos de se préoc- tateurs, au nombre d'environ deux

‘Guper de de genre de canons et que mille, se sont levés et ont applaudt
nos troupes se trouvent cn Présence avec le plus grand enthousiasme. Dos

d'un ennemi au feu duquel. elles NO cris de: “Vivent les Boersi” ont été
‘ peuvent répondre avec une artillerle poussés, et l'hymne national du Trans-

’égale waleur 2." vaal a dû être joué de nouveau par
: l'orchestre. A Marseille et à Bor-

deaux, des manifestations semblubles
‘lont eu licu. Pans les eafés-copcerts,
à Montmartre. les chanteurs font des

———"

“ TOUS LES FHARMACIENS
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Pamiral Dewey,

rost et nous In

minédintomeut,
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magnifique épin-
tes él- de fantulsle, ta. APE A ni

4 erres rousembinnt nurabia, uerande ol an sn r
otre but, on faisn"it cette m -rve,lense ote, est dlintroduiry nutes iMmpSrisatie param da vintett a

©, NONS CNYOYONS AUSSI J2 prquels de parfoms qu'ils vendroat pou
M Quanl vous les aurez ventes,

10US Yous ¢hiverrdns, en retour de oe Bervice, le choix
1aÎliôh totdites, fufteme.st plaqué, ave : ca-lenas et cle
nfrb de nalésancé Belchor, fntézlèur en alliage, couverte en or solide. A Hus ceux qut

b ingle de Mentalalo, finie où 6r, avoc initinion, avec
pendants on porle. C'est une bellepéonasition falte fésnshomient ot honnètement,
16 xen3 ri de Jeu du mots: rékslves EMerent noire devisette ct NOUS VOIS énvarrons lsprim

Nous payuus les droits et ses frais de
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D PUZZLE  
onvoyer-nous t'argent, ots i

ratuit entre Un Braoutet-chaînec avecif]
m aae MidtavleGagne d'iinniversf

AOFISQU'EB Sitont Li Cette asnonee, nous envers

poste sûc les parfums envayés en Canad

us do dou-

diatouient ; ne remeitoz pas au lendemalnres F
al. >

est LatnodSt., DétioitMich.
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s'approvisionner d l'étranger. La mof-
tié de leur matériel d'artülerie lour
a été fournie par le Creusot. Ie poids
total des canons livrés aux Foers par
cette. usine est d'environ quinze miHe
tonnes : Fautre rioltié a Gté fabris
quée en Allemague. La saison des
plules va Llentôt coumencer ct dans
les mois de décembre et janvier 1hu-
midité est toujours des plus dange-
reuses dans l'Afrique australe. En ter-
‘minant. M. Long a dit: “Un soldit
Anglais -exposé à la pluie au Trans-
 vanf ést un homme perdu.”

‘

  
ES

En véritable abus

‘Quand cessera-t-il 9-Un autre
_acciaent

———

Do: tout temps le chemin de Beau-
port-.a: été -pris comme4fppodrome
public et ce. au grand inconvénient |
‘des autrespromeneurs, soit en voitu-
te ou A. plot;sur celfy grandevole.
‘Dimancre encoreon te comptait pas .
moins ‘d'une. soixantitine d'amateurs
.de chevaux donnant libre cours à
Teurs montures et parcourantlu route

| de Beauport a. une allure plus quia:
modérée, Plusicurs accidents ont eu

   

ferups/iet 1 y a, méme une jeune Ne

| qui-tient1c Ht depuis plusieurs semai-
Tes, après avoir été victlihe d'ya ac-

Dimanche encore,. an, Jeune. garçon '

de 13 ans,- fils de ;M. Porjhyre .Mer- |
‘cler, -du. Sault Montmoreñey. à été |
frappé -par. un attelhge Iïnéé à fond
de train, et on l'a relevé, haignant
dans son sang. ayant roçu de sérieu- .
ses contusions. ‘ - |

- Le conseil municipal de Beauport ,
n décidé de prendre des mesures sé- i
vares contre les individus qui se
croient partout sut le Pare Savard
oll sur I'hippodrome des Plaines lors-
qu’ils conduisent leurs chevaux sur
utile route publique et fréquentée.
Nous sommes heureux de cette déci- ,
ston; car..i! faut de toute nécessité !
‘que ces abus aient une fin, et le plus’
tot sera le mioux.

| LA PANACHE PAIN-KILLFR

est le meilleur et le plus sûr de tous
les vemädtes pour les crampes. la eol-
lique et In diarrhée. Comme }iniment |
pour blessures et foulures elle ne peut
ttre égalée. N'aeceptez aucun remède
équivalent, exigez In Panacée “ Pain
Killer” de Perry . Davis, 25 cts et
80 cts, ;

Mer H. Brunaul

 

t

A St-Gnillaume

Le .nouveau condjuteur de Nicolet,

‘

«

Le cabinet de |
Hugh John

LA FORCH DES PARTIS BEST
COMAIE BUIT: 23 CONSER-

VATEURS, 15 LIBERAUX

 

GREENWAY SERAIT NOMME
'SENATEUR, ET LI COLONBL
McMILIAN, LIRUTENANT-

GOUVERNEUR à nf cui

—_— Er
Winnipeg, 11.—Les derniers ra

ports de In votation donnent a re
{5riehings, conservateur, une majors
é d

[
une voix à Springfield. Ce qui

fait maintenant 23 conservateurs
contre 16° libéranx. ’ 1°

C'est un secret de polichinelie “tet
quele colonel MeMillan, trésorier’ du
gouvernedient Greenway, serd nommé
‘prechainement ’lieutenant-gouverièurde cette province, et due M. Green-
WAY Re fera caser au Sénat. ‘
Surles 15 lHibérmux, il y a trois ca-

nadiens-francnis et un Mcnnonite.
Hespeler s’est empressé de se d&-:

chirer conservateur indépendint et
sera l'un des plus forts candidats æû
posie d'Orateur pour lequel il est par
faitement qualifié.

_ Voici quelle sera la composition pro-
bable du nouveau cxbinet:
M. Roblin, ministre des

publics et de l'agriculture :
Le maife Garland, du Portage, trGe

orier;
M. Hugh John Macdonald, premiers

ministre et procureur-général : .
MM. McInnis, McFadden ct pourte

tre Johnston, de Turtle Mounting
seront ministres saus portefeuille.

BLECTIONS CONTESTBRS
Six élections seront au moîns con-

-testées, et Pon a déjà pris les mesu-
res nécessaires pour cela. = ,
On contestera les élections à YWin-

travaux

s

nipez-Centre, Mountain. TakosiÆe,
St-Boniface, Lorne et Beauti£ul
Plains.

La corruption lu plus cffrénée à St3

ratiquée dans cette élection ; l'arment
a coulé à flots ; des personnes oceu
pant des positions de confiance sont
ineriminGes, et lorsque tout sera con-
nu. les nianitobains auront honte des
mendes auxquelles les libfraux ont, eu
recours pour se maintenir au pouvoir.

ere

Une tactique

 

Frère, Natal, 11.—7 hres p.m}

cavalerie anglnise n fait aujourd’bui|
uhe-Fecentnissanee vis-à-vis de Quien- | rendent le
æo et “ “nhad que'ques: coups de mjment pour

 allusions aux Boers, et sur les houle- Mgr l'évêque de Tubuna, se rendra

Pain-Killer. Le mellleur II vards on manifeste beaucoup d'en- au preshytire de St-Guillaume d'Up--
.les feulures.ct les moeur- thousiasme en leur faveur. ton, vendredi procbain, pour y faire

_honteuse
tf ¥ : 1% ers qui ont travefsé la
elvibre. U… n cünstatô qua les hau-
teurs etrtontoccupées par Peatigmt,|

Ke pont du cbeui e L C
frise D. êté Gétruit. Bok pillioré aht

&t6 démolis ln nuit défrièe. En-par-
Me supériqure du pont est intaéte.
DCRARGITLBRID ANGLAISE
' @EVERDS OREITIQUES—ABME
4Héaonte
© Les jourpaux.anligais sonttréd frp:es Mnrunérionts de Ipitimes

. varie fauk.-roipriner qunu uw
de fovrier de = ordre uma

<acipagie-de. trguya in

écho à là OL. dti  ’

 

| trlssures. Le meilleur remède pour; Ies principaux journaux de Pagis
les cranipes et les coliques. Jüvitez les publient des entrevues avec M. Long,

| tontrefaçons, il n'y-en a qu'un dc bon, wn Français qui a été directeur d'une

cest celui de Percy Davis. 25¢ et G0c. fabrique de dynamite A -Modderfop-

Lo tein (Transvand. M: Eong a quitté

te Transvadl à la fin d'octobre. 11 a

peeait, au cours de ces’ entreuues,

Ars si les troupes anglaises réussis-
tiftemeiit compté mainténant dé la
Paris, 11.—La Francese rend par-

A ; > y qe à envahir le Transvaal, eles

dite quella’ comrhise on. laissant “pion sortiront pas. Les forts autour
Tost Aiigitis GIABUE tous les"cablést6 de Protield, à dit i;Londsont main:
légragliiques- soÿæiidrins dé PAPE . fonant aussi formidablement armés
queduatraté ét dyI'Asle. Ta pisd Bai que ceux de n'importe quelle place
câble francäla GatréOrèh fAlgétid) ét fartisée d'Europe. Les ;Bbora peuvent

Cbr”‘Ith*_-fäbélaÿer-éux-mômes leur matoriel de

   
:Fañger -(Maroë}. va. Edthtie

dlatement ‘déviler la cAllo guerré et leurs munitions; sous .ce
anglaisqui aboutit:d Gibilir, .rinibet, 416 heWont plugbeduits x
= neatmnt wr merry EELR woe eus. Er Tea” HE eee 1 + ;

la retraite préparatoire à sou sacre, le.
27 du courant.
Mgr Brunauit est un ancien élève

de M. le curé Joseph Blais, alors
que ce dernier était directeur du pe-
tit séndnaire de Nicolet, et c'est sous
sa sage direction que le nauvel évê- :
que, désire sepréparer pour ld gran.
de cérémoiie. PT:

 
rar "+.

| 18s qEEVACSAT, LE BIRAFE! |
ont des, çolliques descrampes.La
Panacée. “*.Palñ-Kil]er, ” les Eriva
chaque. fois.ne démi-bañteble,dans
de. leauchaude, dénx .oùtrois.fois
répétée. N'acgonter. :
Gquivalent, exigez la.

rakes . Leyve A) ane

UCHR rende |Patatss”gi

On lt dans la “ Gazette : "”

“Outre Garnot, le secrétaire de
Rtel, qu’ils ont fait venir. de l'Ouest,
les libéraux du Manitoba avaient aus-
si importé des orteurs de uotre : pro-
vince qui sontallés dans les comtég
français et qui se sont efforeésde : ROÛ-
lever ‘l'opinion contreleg’ conserva
teurs en représentant Hugh Johr
Macdonald: commeun. homme qui,Ré:
dant les troubles de 1985, avatt. <omu-
tu contre ice Cqnadions-frauçais &
toctieet dont le:père était le -chef£

4p’ gouvernement‘qui’avait fait exéque.
terRiel!loiehefuCanaden-frangaia.© ;

N'est-te-pasnuetüctiqueHopfotase 3
    oh



o£,

. howitzer ont attaqué l'enucimui à- la

. point du jour jusqu’à 1.15 Lr. J'ai

* les versla ive Modder.
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VENTEA L’ENCAN|
eos D'UN STOCK DE iveovase

Bijouteries, Argenteries,Montres, Horloges; Pipes
TIN GRAND CHOIX DRX

Bijoux, Joncs e: Bagues en or solide POUR CADEAUX

Cé stock 4 venteprivée sera sacrifiéà 50¢ dans la diastré,, :

LA VENTE À L'ÉNOANCOMMENCÉRA

Lundi, le 18 Décembre, à 8 heures dusoir
se .

Chez J. E, GAGNON, Horloger, Bijootler Opticien

 

E
N

 

CN
Se à

=
F2ErpeEEETEAL TREE LYryFa

 

Nos. 800, rue,Saint-Joseph,,Saint-Roch
mein ©

La vente du.jour se fera àà 50 cents dansla piastre à vente

privée. ROUE TOR dined 27 24ii.

Noussollicitons Voncocragementdénos amis et du public
en général. VUE DCtn Ta FER SOIR

La Compagnie ïOptique otBijouterie de Quebec
J. E. GAGNON, Gérant

Une nouvelle bataille

ALA RIVIEFRE MODDER

  

320 BLESSES VIENNENT D'ARRIVER -A
LA RIVIEREORANCE

Rivière Orange,ColColonie du Oap, 18.
Trois cent vingt blessés vy'ennent’
d'être transportés’ ici de la’ rivière
Modder, TgATHTBryrp
me ladeaiseda,
on ” 0emeprILLRew, +

LA SITUATION DU GENERAL METHUEN
EST DES Ppen

 
Une defaiBnear les Anglais

Leurs portes sout considérables.
a,

; —Un géaéral est parmi les

ES

Lotwen 7 sus LIÔNES PR,JOMMUNIOA-
LA BATAILLE DELARIVIERE MODDER ON OPusPak 12%

Ris.
Londres, 13.—0n commence, dans

plusieurs quartieis, À e'alarmer au
sujet de la situation du général Me-
thuen.
La“Westminster Gazette ” dit:
Si l'Angleterne n'eut jamais besoin

d'fine vIttolie, .c'est maintenant, et
pour cette victoire, tout le paysa les
yeux fixés sur Buller, ce soldat vf-
gqureux, de sang-froid et réticent. ”
Les autros journaux crilquent le

gouvernement à cause de son opti-
mismo compla:sant et son impuissan-
ce à J éve'r ‘a force de la résistan-

"ét qu'il aveit À surmonter daus I'A-
fri. au tels, < à
Ca » ta 1- itie signification tonsi-

ACen vie . Gélaration du général
Methuea que l sa fortifie, ce qui indi
querait qu'tl’ craint que les Boars
profitent de leur avantage pour -pr
dre l'offensive et l'attaquer.

Sans doute, Ja’ gravité de fa situa-
“Bon au point do vue ‘anglais, peut sif-

Londrex, 13.IeBBureai deia“Ftr-
va oe re 1 1) dévecie suivante du gé-.
néral Methuen, datéo’ ac Imardi, 12
CC11548

vr vite ‘artiierie à bombardé une
forte position, occupée par4.npemi
sur un loug rocher élevé, dopu:s 4

heures jusqu'au soir, dimanche, 11 a

niu abondamment la nuit dern'dre.

‘Lundi matin, au jour, ka Higliand

Brigade a atinquéle recher, à l'extré- j-

mité sud. 1/attade a ét bia cou-

cert mais ¢lle n'a pas réuss! es

certes ont veen ordre de protéger ki

Brigade Highland en arrière et sur Ja

droite. Ja cävaierta et l'infûteric
montée avez une latieele d'2ith] ew

  
00

gauche, at les gardes à droite, sup-

portées par l'artiiierie de campagne,

Qui a bombardé la position depws le

 

envoyé les Gardons pour &upporter

la Brigade Highland. Les {relpes se -

sont maintenuesar face des ret: an- ficllement être mesurce.

bhements de l'endièmi jusqu'au. Soir;-: Les lignes. tendus oe commtintcà-

la position. y compris le rocher, 's'é::. fieus/an généra)M enJjusqud De,

lendait’ sit:nine distance de six, mil-" Any, sont des plüs ainGables: 3
les sont conpées, ie général Méthwen .‘Aujour-
va'se trouvés dans une:“Position-difits”d'hui je-ma'ntiors ma positionet je

me fortilie. J'ai àfair: face à ‘32,000 - ole, surtout.‘#11 manne de prov1

homnres au moirs, ”Nos p:rtis to.+" “glons.
grandes, —_— a . Jas notvetles Apsoncunt le revers.xauté duSasmimistres. vi

Se |

en.

aValeurde

 

UnCINQUIEME DELIVREpour50
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Conservez les Coupons qu'il y à dans les paquets, car ls ont de la valour,

Bureau22, rue St-Pierre, Québec

anglais ont eu. un mauvais effet à In
Bourse,oùles valeurs sont générale-
méut cn’ bafsse. -
Les dernières dépèches du général

Gatncre indiguent qu’en”n’a pas be-
soin de craindre pour le reste de Fes
troupes qui se sout retirées sur de
bonnes positions, le long deJavoie.
ferrée. “au sud de Moiteno. ”- :
 

MORT D'UNGENERAL ANGLAIS
Londres, _

 

“18—Le Bureau de la
guere a recit in gépche suivante du ’
général Forpster-Walker :

‘* Cape wn, mardi, 12-—Le pa
néral Methuen télégraniie que 2e gf-
néral Wanichope a été tué pendant
la bataillé,“iter
 “C’était Tip!‘des officiers les plus dis-
tingués déÀarmée anglabc. >

1,000 CAFRES SONT EMPLOYÉS PAR| À
L'ARMÉE ANCLAISE AU GANP
86€ VERRE 1 +
—:h

-.
€

Chey vo : TS

Nowy?13.—~Une @épêche de
PletermaritzBurg, Nata!, au “ World®
datée d’hièr, ‘ait. que mille Cafres: ont
été envoyés"en’ avant pour aider aux
forces anglaises au camp Frère. À
leur arrivée, Ms ont paradé dans le
c&inp en chantant des chansons de
‘gaerre . On dit qu’ils scront employés
au transport du bagage et à divers
jaütres travaux.
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Londres, 18.—On dit que Bushmans
Hoek est imprenable. Les Boers refu-
sent de faire connuitre les noms des
morts ou des blessés ; ils disent qu'lls

les prisonniers { Bloemfontein. ~-
On rapporte que les pertes des

Boers dimanche dernier, ont ét6 de |!
quatreDômmés tués et neuf ble:sés.

raspyport estprobablement correct, !
= aticuge Attafue n'a étéfaite par |

fFoupes du général Gathers qui
ont été complètement surprises, a'ors
qu’elles étaient encore en colonne. Il
semble que les Anglais se sontSlmple-
ment sauvés en désordre vers la col-
line la plus rapprochée, sans savoir
où .était l'ennemi. Les soldats an-
glais étaient groquwa par
eur longue marche wl 8 ne pou-
valent Flen“Tale. 2 Es

2,000 HOMMES Ds NRÔUPES
POUR L'AFRIQUE .

Le steamer “ Majestic’ de la ligne
White Star est parti aujourd'hui de
Liverpool avec 2,000 hommes de
troûpes Four 1le. sud Africain.

UN suce ie
éti + + 0

" Londres, 13:—Üñe dépêche du camp
Frère, détée de-mardi, 13 décembre;
dit :Ce “matin,une brigade comprer
nant les fusillers ‘anglais, écossais, t--

 
landais et de GaNés, commandée par

© qe général Barton;:nvec plusieurs ca-
noms, s’est avancée et s'est cemparée
d'une forte position à trois milles de

+ Colenso, sans rencontror de résis-
tance.
l'UND CRISE MUNISTERTEEISAY oo

=, du“Ohliiiste |nd“biz v0APT.

SR"Oyrapporte do. nouveaw, ungverl.
seTinistériela A Cape Town, ob; dit
on;‘1¢” Couvernew >Milngr-est «il: In
veille d'axir eu conréquence-de cer.
iaïine fais gives, Japliquant la 1lo-

.
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ont enterré les morts et qu’ils envoient |'bb

LaisseLévis.

12 50[His pour Boston et New-York
Ponr.Beauge, Mégantic, Sherbrooke,
‘Boston, New-York,Portland ctl es
pointe do Ia « ouvotle-Angleterre

Accommodation

Pour Sherbrooke, Portland et tod
les endroit du Sud.

8.15 Mixe
Pour Bo..uce Jouets. et.nos
Æripx Jonot. ep,.Mozantig..

ALLANTAUYORD
Arrivew1.6vis.

1201.be:Express de Boston-et Now-York
cuNow-YorkPortiand,Shor-

P. M, brook,» MéganticBeauce,dt tous les
oints de. la Nouveitr- Angloeérre, -

1,kBlo; Accommodation

Ce De “shoTooke, Portlandét de tods
fes endroitsdu Sud.

é,(it+. Mixe
Beauce Jonet. ot.“BÉPra igs]

P.M. “rigJoel et-Mégantio, - ogo;"4
>" ‘

Les trains cireulsat tous losjours, les‘Dimon
shies excoptér
Le train express laissant Québoc le Samedine .

va pas plus toit que Springfield lo Dimanche
ma

de Québec à Springfield via Sherbrooke sans.
changement, Connection à Sherbrooke avcc-lés
chars valois Pullman pour Bostan.
rect sur l’Express do Québeo’à Boston san
“foe cu,

n officier de Douans des Etats-Unisse tient I
ébecet Lévis pour insposter-et sceller le

      . ; ne ;
; PATE CITI A
x NS ane 9LARGENma woo

a , 1 -

1899 - SERVIOED'EHIVER—1809 ligion -Soéty‘St‘Oliarles Barromée.

Sine Palais Pullman attaché au train expross |’

Charadi- |," ’

TTLIae

“Finée D'HABITÉ CL

   Ia cérémonie de prise d'habit.-de!
ols réligieuses dans cette” commis."

nauté. ..
Mile Caron, .dé Waterbury;‘Cou,

‘en religion Socur St Antonin.
‘Mile Caron, de. St-Barnabé, en re-

Thsprésidait, le 8.du couraiit, -

NM]

Mile Chapdeleine, de St-Ple, en re-
ligion Soeur Ste Germaine.

-~

LA MAISON

SAMUEL ‘BEDARD
HORLGGER-BIJOUTIER

No. 353;‘rue’ St-Paul, Palais, Québec

A l’occasion des Fêtes d> Nobet du Jour
“doil'Anoffre 3 sesclients § ‘an public
un assortiment.CETTErm

Pe

  

BAGDES Gelnesio.0g
2 Aussi, an ‘escompto de104paur,cent mur

* . toutes”les autres imarcbondises pour le
: fempader fétos. Montres, Lunette a:en

-Toh Lunettes d’opéra,.‘Grand ‘choix ‘de
Bijoux,eto.

En face de la Care. du ©. P. R
ode

    

 

! “ne
ie “dgrtive ~~

- DECES
=A 8t-Rooh, lo 8 courant, A I'igd

i

« réembleay.
sole, arie Annie, enfant ds sicur Josep!

gets 5-employô dela maison Jos. "Gauthier a 
bogsgo destinéàà tous les endroits des Btats-

“teni d'accommodation ‘laissé
A,nesorrendendqu'aa“Pringfad    

 

NOTE.—~
Lévis 31Sh

es trains C.roulentfouslolos j
lu Dimanoke extepté. ju

Pour autresinformations wadresser) R. M;
Stockking, de la Cité ot,du Dis riot da
chemiase rd:Quebes Gantral,ola <Laals

| Québec.ouautres axents dela Joale
~ —— |aT

! pRANK“GRUNDY. - LH. WALSH,
| . Aront général Agontgénéral passagers

~ =
mere ESSfeyLE -
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j Le secret de vieillir

Les grands médecins, nos contempé-
rains, ceux que l’ou désigne sous le
nom “de * Princes de la Sclegce,” en
arrivent Àpeu près tous À cette cen-

clusion que le secret de la vie réside-

dans le sang. Cela çe conçoit facile:

! ment, le sang est le aquide nourricier

|.qui fournit aux tiesus d2 nog organes

| tous les éléments nécessaires à leur

| croissance, à leur entretien et à leur

renouvel:emeut continue!, SI le sang

est malade et. appauvri, il ne fournit

plus à nos organes les éléments indis-

pensables’à leur cerxrvation, par con-

séquent; Ces organes dépérissent et

la mort survient plus ou moins vite.

Si au contraire &i‘fournit-au sang les

éléments nôces:ui.es à l'entretien de

uotre corps, on arrivera à prolonger

Pexistence, à reculer des limites fixées
à la vie humaine, cest-l'œeuvre qu‘ac,

issent hes Psjutes de‘Longue Vie"
ainsi nome

grce ‘qu’elles-"con tennent.‘vous les
*Pheessentiels” duLang hpmain?
*Vohs les: trouverezdons:toutes”des,
“bonnes, pharmacies. et chez MM.”
Brunetet,

_  sentants-à

 

A Quebec...;‘
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Ciequt.snt-lessoirée> josieoutàvapoiéé»

F as mn.

re.—Le 6 dicembro. 1893, à l’âge do 77
anf; di are Joan OlivierVallidre. be -4

Blonin.—Le 6 courant, à Pogo dde 3 mois, Mar] e' -
janne Yvonne, enfant de PierreBlouin,.de la-- » .
son Æ.,EuDe

sen+,d'Anctenno Loretie, Champige.
Jimeg_àl’âge de 71-ct 2 mois, M. Charles ri

|.ie re.—En cette ville, le 6 du coaränt, A
1 © 2 jours, Marie Clarinda Yvonne, enfantdo‘

1° Mrod Gigudre, menuisier;- .
ipaudeau.—A St-Jose,

b In àl’âgede 75 ans ot!1
Thibau lon,TEax 15 tastes Soe

a, matin,àTige de-4 ans et’®’

1e6
et

8" do Léris, Je 6 dn
mois, M. Narcisse*

ne
ëJOsph Elzéer Ernest, enfant de M, Brüent

iy mécanicien,Roggbasa
d.—Lo's décembre, A I! dan mois of

oun Wilfrid Roland, enfant de Prudent:

on A Ste-Marie de-13 Boauoe, le 8 da
coérant, tous LonisNapoléonM rotoy,médecin,.
âgé de do ans, époux de Dame Luce Olara Portier,

H-.mel—A I'dgo do 84 ons ot six mois, Maïee
moisello Suzanne Hamol;.

- Kennedy—A Douglastown, le lor désombre, a
l’âge de ün au’ot 8 mois, après une courté maladie,
Meda 1d1da Cathérine, fille uuque Dlen-aimée,ue,
Xavier ot Bridget Kennedy.
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Canile - clianotiie O'Donxell,-“deMESA
des” Religléuses:’de: S&Joseph,"deSt

À

authier.=JF- 10 du courant, à l'age dois.ane, -
« Phildss Arthur Gauthior, fils do fou Arthur Gane

or

Laporriéré-—Au faubourg St-Jean,|le2 de
rdel 6 do 8 ans et 3 mois, Josesoph Fs

de Bdmond
re.

, enfant bien.aimé

- Lemieux --Le 11 courant, à l'âge do $ mo
Joseph Alexandro, enfant bien-aimé de sieur Jos
*seph-Lomioux, conducteur sur le 0, PF. R, ,

Bourbon,—Le 11 décembre ‘1890, à l’âge de 7
aus ot 10 mois, Josoph Eugène Bourbon, enfant
bien-aimé do Ls, Bourbon, commis] employs do la
malsonJos, Amyot.

Thibaudeau.—Dimauche, le 10 décombre, à
Page de 7 mois et 7 joura, Joseph Eugôpe,. enfant

- blon-aimsdo Anselme Tiidabaudeau, maitre.charre:
ès LL
Lachance. filsde NM

tôr Lachance,0pile,àaCa
Maryport VS

al'agEEnest.—Ie.11‘Ajoginbre

On .
SRY

 

lah Morguaziresus“en
fied Gousèt. mpl ?

o Yrols,3J, Achtts ÀRoute
hur Oôté, cheza.B. MeLR
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